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(
LE NUMÉRO ES CENTIMES 

SPB, Hue cle la Darse, "3*5 ■ — 

Le roi Constantin parle volontiers ces 
fours-ci. Il parle beaucoup. On com-
mence même à trouver qu'il parle 
trop... 

Ses divagations et ses récriminations 
encombrent fâcheusement les colonnes 
des journaux du monde entier. Il a fait 
à un directeur de i'Associated Press de 
larges et laborieuses confidences qui 
avaient la prétention de constituer un 
violent réquisitoire à l'adresse des Al-
liés. Tandis que cette sensationnelle in-
terview était publiée aux Etats-Unis, le 
Lokal Anzeiger lançait en Allemagne 
une autre interview du beau-frère de 

XÇuillaume H. Puis, c'est le Daily Mail 
q*ui, d'Angleterre, nous envoie une nou-
velle édition de la pensée royale. Le 
correspondant athénien du Russkoie 
Slovo s'est lui aussi entretenu avec 
Constantin et il nous rapporte ses pro-
pos. Quelle avalanche de déclarations, 
grands dieux ! 

La neutralité de la Grèce n'est pas 
précisément une neutralité silencieuse. 
Comme s'il voulait faire concurrence à 
son impérial beau-frère, le roi Constan-
tin emploie le meilleur de son temps à 
pérorer à tort et à travers.Des mots! Des 
mots ! Il n'y a dans tout ce fatras de 
conversations que de vaines paroles, et 
dont la plus sonore ne vaut pas ce que 

^vaudrait l'acte le plus humble. 
Les Grecs d'autrefois parlaient, eux 

aussi, avec quelque complaisance. Mais 
ils parlaient mieux que l'étranger qui 
dirige les destinées de la Grèce d'au-
jourd'hui. Et ils savaient joindre la no-
blesse de l'action virile à l'ordonnance 
et au souffle du beau langage. Mais le 
roi Constantin et les Grœculi qui for-
ment son lamentable entourage ne sem-
blent pas près de retrouver le secret de 
ce merveilleux équilibre. L'ivresse des 
paroles inutiles éteint en eux toute vo-
lonté d'agir. 

On a pris la peine de répondre par un 
'important plaidoyer au réquisitoire dif-
fus que cet étrange souverain a confié 
au journaliste américain. C'était, à no-

: tre avis, se donner une peine bien inu-
'tile. Les Alliés ont expliqué cent fois 
les raisons d'ordre juridique interna-
tional et les raisons d'ordre moral très 
'élevé qui ont commandé leur interven-
tion dans les Balkans. Les traités que 
nous invoquons sont très nets et très 
formels : point n'est besoin de les sou-
mettre chaque jour à un nouvel exa-
men, à une nouvelle discussion vis-à-
vis de gens dont la bonne foi est plus 
que suspecte. Quant aux hautes raisons 
morales dont les Alliés continuent de se 
prévaloir, elles restent au-dessus de 
l'appréciation du beau-frère du kaiser. 

Les Alliés ont décidé l'expédition de 
'Salonique pour accomplir précisément 
les obligations sacrées qui incombaient 
à la Grèce et auxquelles la Grèce, sur 

* l'ordre de son souverain, s'est honteuse-
ment dérobée. Les Alliés sont allés là 
où le devoir, là où l'honneur les appe-
lait. Ce fut un noble geste et qui sera 
leur gloire. Si le roi Constantin est in-
capable de le comprendre, nous ne lui 
reconnaissons pas le droit de le juger. 

Un grand journal d'Athènes, que 
nous avons cité dans un précédent arti-
cle, écrivait naguère, à propos des ré-
criminations que provoquaient déjà en 
certains milieux germanophiles de la 
Grèce les premiers actes des Alliés : 
« Le rouge monte au visage lorsqu'on 
entend parler de pression anglo-fran-
çaise ou de violation de territoire, alors 
que la France verse le sang de ses en-
fants pour défendre l'indépendance de 
la Serbie, tandis que l'Allemagne, al-
liée à nos pires ennemis, nous con-
damne à rester impassibles et inactifs 
à l'effondrement de notre idéal natio-
nal. » 

Tel est en effet le sentiment des pa-
triotes hellènes en présence de l'atti-
tude équivoque et humiliée à laquelle 
leur souverain les côndamne. Le rouge 
de la honte leur monte au visage de-
vant l'inexcusable défaillance de ce 
pays qui s'éleva jadis si haut et qui 
tombe aujourd'hui si bas. Et il est vrai 
que le beau-frère de Guillaume II s'est 
fait depuis longtemps un front qui ne 
sait plus rougir. 

Mais comment n'a-t-H pas au moins 
la pudeur de se taire ! 

CAMILLE FERDY. 

Lss Snïeides dans TarmÉs allemeode 
Leur nombre prend de telles proportions, 

particulièrement sur le front russe, que le 
maréchal Hindenburg écrivit un ordre du 
jour fort menaçant, comme, tout ce qu'écri-
vent les Boches. Pris sur un prisonnier, ce 
document, publié par le Ranniéyé Oulro, 
est ainsi conçu : 

Si les suicides vont en s'aocroissant dans 
J'armée russe ( 1), cela est pour nous tout à 
fait compréhensible. Les soldats russes sa-
vent très bien qu'une résistance prolongée 
de leur part est absolument mutile, caries 

Es russes, aussi bien que celles de la 
3 et de l'Angleterre, sont définitivement 
s et vaincues. 

Cependant, depuis un certain temps, les 
doutes ont pénétré également dans nos rangs 
et quelques-uns de nos soldats se demandent 
&vec inquiétude si nous réussirons sur tous 
tes fronts et si nous pourrons empêcher les 
ftusses d'envahir nos provinces orientales. 
£'«êt sur ce terrain-là, et aussi sur celui de 

la prolongation démesurée de la guerre, que 
68 produisirent dernièrement quelques cas 
de suicide dans nos régiments. De tels évé-
nements déshonorent la. gloire de l'Allema-
gne, et les doutas eux-mêmes sont sans fon-
dement. Les, dernières batailles nous ont dé-
montré que malgré notre faiblesse numéri-
que, nous serons toujours victorieux sur les 
Russes en appliquant nos méthodes de dé-
fense tactique et stratégique. 

Suivent des éloges des talents militaires 
de Guillaume II, qui prennent une place 
considérable, et le maréchal conclut dans 
cette manière trop forte, qui est la faiblesse 
des Boches : 

Les mesures les plus rigoureuses, toutes 
les mesures possibles doivent êtr/e prises 
pour extirper le mal dans ses moines mê-
mes. J'ai ordonné aux médecins de sauver à 
tout prix ceux qui voulurent se tuer ; si ce 
sont des officiers, ils seront cassés de leur 
grade et conduits devant les tribunaux de 
guerre : c'est à cause de cela même qu'ils 
doivent être guéris. 

X.e fais, d'autre part, savoir à tous les mi-
ltiaires pénétrés de la hantise du suicide que 
leurs noms seront inscrits sur le livre noir 
de l'armée allemande. Leurs femmes et leurs 
enfants perdront tous leurs droits et privi-
lèges et ne pourront jamais toucher aucune 
allocations, aucun subside des autorités alle-
mandes. 

Mais ces menaces ne suppriment pas les 
causes de ces nombreux suicides. 

PROPOS DE GUERRE 

eau 6ne 
A propos des coutumes que la guerre a mo-

difiées, j'ai parlé hier des femmes marseil-
laises qui suivent les enterrements. Il est une 
autre nouveauté que nous vaut la guerre. 

J'avais devant moi, l'autre soir, au cinéma, 
une dame en grand deuil, une veuve appa-
remment. Elle était très convenable, c'était 
sans doute une vraie veuve a voir son air 
grave, son maintien réservé. 

Eh bien, me direz-vous qu'y a-t-il là d'ex-
traordinaire ? Rien, évidemment. Le cinéma 
peut très bien n'être pas considéré comme un 
plaisir. C'est un théâtre obscur, de plus on 
n'y voit que des soldats et des drames sans 
paroles qui ne sont pas précisément foli-
chons. 

Donc, rien à dire, ou très peu, de la veuve 
voilée de crêpe qui va passer une honnête 
soirée au cinéma. 

Mais, le lendemain, dans un théâtre de la 
Cannebière, où l'on joue une revue assez 
gaie, j'ai aperçu, non plus une, mais une 
bonne demi-douzaine de veuves. C'étaient 
également des veuves très convenables, qui 
portaient le deuil de quelque être cher mort 
à la guerre très probablement, et j'ai eu 
garde de les confondre avec ces jeunes veu-
ves joyeuses, qui arpentent, entre onze heu-
res et deux heures du matin, les trottoirs de 
nos rues centrales. 

Eh bien, vous le croirez si vous voulez : ces 
veuves avaient quelque chose de choquant. 
Ces voiles de crêpe étalés sur le velours d'un 
fauteuil de théâtre, parmi les éclats de rire 
et les flonflons de l'orchestre, n'étaient pas 
du tout à leur place. _ 

Vous me direz quë la guerre dure depuis 
bien longtemps et que, étant donné qu'il y a 
beaucoup de veuves — hélas I — il peut y en 
avoir un certain nombre qui, aimant le théâ-
tre, trouvent ennuyeux de s'en priver plus 
longtemps. Rien de plus compréhensible. 

Mais alors pourquoi ces dames ne quittent-
elles pas leurs voiles avant d'entrer dans une 
salle de spectacle î 

C'est d'une logique assez simple. 
ANDRE NEGIS 

Les Comités consultatifs 
La France est le pays, par excellence, des 

Commissions ainsi que des Comités consul-
tatifs. On en crée à tout instant. On aime 
beaucoup consulter. Quant à exécuter, c'est 
une autre question. C'est pourtant ce qui 
presse le plus, à l'heure présente. 

Quel rôle vont remplir les Comités d'ac-
tion économique, institués en vertu du dé-
cret du 25 octobre 1915 ? Celui de renseigner 
le gouvernement, par voie préfectorale, sur 
les diverses mesures à prendre pour facili-
ter le mouvement' industriel, commercial, 
agricole, afin d'augmenter le rendement de 
la production nationale sous toutes ses for-
mes. Ils devront s'occuper également de la 
surélévation du prix des denrées, des cau-
ses qui la produisent, préconiser les moyens 
d'entente entre l'élément producteur d'une 
part, l'élément consommateur de l'autre. 

En quelques lignes, voilà l'œuvre qui leur 
incombe. Pense-t-on vraiment, que dans ces 
dix-huit mois de guerre, un pareil program-
me n'ait pas été examiné sous toutes ses 
faces par les assemblées électives, les Cham-
bres de Commerce, d'industrie, d'Agri-
culture, les Syndicats, en un mot par toutes 
les collectivités qui s'intéressent à la prospé-
rité du pays ? 

C'est à la coordination de ces efforts épar-
pillés, que les Comités nouvellement instal-
lés, dans chaque région militaire, vont tra-
vailler en y ajoutant leurs recherches per-
sonnelles. Soit. Le champ des investigations 
est assez étendu pour mettre à l'épreuve 
toutes les bonnes volontés. Elles ne man-
quent pas, heureusement, dans notre belle 
France. 

Il fallait donner alors à ces Comités plus 
d'amplitude, plus de pouvoirs, ne pas crain-
dre d'y faire figurer l'élément ouvrier des 
villes comme des campagnes. La place était 
tout indiquée dans cette consultation na-
tionale. 

Quel est en somme le premier but à at-
teindre ? Intensifier la production, afin d'a-
mener graduellement la réduction de la 
cherté des vivres. Pour obtenir ces résultats 
que faut-il ? Une main-dœuvre largement 
accrue, une abondance plus grande d'en-
grais fertilisateurs. Ces desiderata ont été 
exprimés, à maintes reprises par les Con-
seils généraux, par leurs Commissions dé-
partementales, par la plupart des municipa-
lités, des associations industrielles ainsi 
qu'agricoles. 

Qu'en est-il résulté ? Les hommes man-
quent ainsi que les chevaux pour labourer 
les terres, les engrais font également défaut. 
La réunion tenue à Salon le démontre pé-
remptoirement. Les Comités consultatifs se-
ront-ils plus heureux ? Nous le souhaite-
rions de tout coeur, car il y a un intérêt su-
prême à ce que le sol de France soit ense-
mensé, cultivé, fertilisé le plus tôt possible. 
Il est déià tard pour les semailles, généra.-

540- JOUR DE QVERRE 

Communiqué officie 
Paris^ 23 Janvier* 

Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant B 

Aucun événement important à signaler. 

Sr 

EN CHAMPAGNE. — Un poste de commandement d'artillerie, 
sérieusement protégé par des sacs à terre. 

lement terminées vers la No61, dans les ré-
gions méridionales. 

Les travaux pour la plantation des pom-
mes de terre se font d'habitude en mars. 
Avec les céréales, ce sont les deux récoltes 
les plus importantes pendant cette période 
de guerre. Il faut y joindre celle du vin, 
ainsi que celle de l'huile d'olive. 
. Il est donc absolument indispensable, de 
mettre à la disposition des agriculteurs soit 
des auxiliaires, soit des. prisonniers de guer-
re. Cela concerne l'autorité militaire. Les 
dispositions bienveillantes du général Gal-
liéni, ministre de la Guerre, ne peuvent que 
faciliter la tâche des autorités, chargées du 
soin d'acquiescer aux nombreuses demandes 
des maires. 

En ce qui concerne l'envoi des tourteaux, 
il appartient au Gouvernement de faire ces-
ser l'exportation de ces engrais aux Etats 
neutres, jusqu'à ce que l'agriculture en soit 
abondamment pourvue. De même pour les 
nitrates, ainsi que le demandait notre cher 
collègue Brémond, dans une récente séance 
de la Commission départementale des Bou-
ches-du-Rhône. 

Ce qu'il faut retenir surtout, c'est qu'il 
faut se hâter, sinon l'année 1916 verra dé-
croître encore ses productions agricoles, 
déjà bien inférieures en 1915. Or, il importe 
de pouvoir alimenter les soldats qui luttent 
avec tant de vaillance sur divers fronts 
ainsi que les civils. Tout se tient, tout s'en-
chaîne dans le redoutable conflit soulevé 
par les empires centraux. Il faut que?îious 
puissions tenir jusqu'au bout, c'est-à-dire 
jusqu'à la victoire décisive. 

On ne fera jamais trop pour développer 
l'action économique dans tous les milieux 
susceptibles d'intensifier la production du 
pays. Celles de l'agriculture doivent passer 
en première ligne, car il faut assurer l'ali-
mentation commune. 

Les Comités consultatifs devront s'occu-
per aussi de la situation industrielle de leur 
région. Ce serait un jalon planté pour l'a-
venir. Tout doit être prêt pour supplanter 
l'Allemagne dans le marché mondial, lors-
qu'elle sera réduite à merci. Les dures ex-
périences du passé serviront peut-être de 
leçon à nos commerçants, ainsi qu'à nos in-
dustriels trop casaniers. D'autre part, la 
France était tributaire cle la Germanie pour 
un grand nombre de produits chimiques. Il 
faut espérer qu'il n'en sera plus ainsi. 

En ce qui concerne l'augmentation du prix 
des denrées, l'action des Comités consulta-
tifs, n'aura qu'un effet médiocre, même nul, 
car c'est de l'action qu'il faut, non des re-
montrances. Les municipalités qui ne veu-
lent rien faire en faveur de leurs adminis-
trés continueront à rester inertes. Quant à 
celles qui, depuis longtemps, font hautement 
leurs devoirs civiques, elles achèveront leur 
œuvre de sage prévoyance, acclamées par 
les populations dont elles sauvegardent les 
intérêts. 

Ce ne sont pas de nouveaux Comités qu'il 
faudrait présentement: Ce serait quelques 
mesures rationnelles à prendre par le gou-
vernement : le droit de réquisition accordé 
aux Préfe ts, des exemples à donner pour en-
courager les collectivités qui secondent l'ef-
fort national, vouer à l'indifférence pour ne 
pas employer un autre terme, celles qui 
s'immobilisent dans une inaction coupable. 
Enfin, satisfaire les légitimes demandes des 
agriculteurs, pour une main-dœuvre ac-
crue, ainsi que pour l'envoi des tourteaux 
dont ils ont besoin. 

Cela vaudrait beaucoup mieux. 
PIERRE ROUX. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 24 Janvier 
A Berry-au-Bac (Aisne), une attaque alle-

mande est repoussêe. En Champagne, des 
ouvrages et abris allemands sont détruits par 
l'artillerie. En Argonne, la fusillade ennemie 
est arrêtée par les canons français, qui dé-
truisent ailleurs, sur la Meuse, les ponts 
construits par le génie allemand. En Lor-
raine, nos troupes surprennent un détache 
ment bavarois qui abandonne de nombreux 
prisonniers. 

Front oriental : échec d'une offensive alle-
mande à Borgimof-Goumine (Pologne), et 
d'une offensive autrichienne à Jaskiaski, sur 
la voie ferrée d'Oujgorod à Sambor (Galicie); 
poursuite des Autrichiens par les Russes au 

sud-est de Kimpouge, sur la Talepontria (Bu-
kovine ). 

Sur la mer Noire, au large de Sinope et de 
Trébizonde, des contre-torpilleurs russes cou-
lent des navires et des transports turcs allant 
au Liban et en Arménie avec des armes, des 
munitions et des aéroplanes. 

Sur la mer du Nord, rencontre des escadres 
allemandes et anglaise ; poursuivis jusqu'à 
l'île d'Hêligoland, près de l'embouchure de 
l'Ems, 1er, croiseurs cuirassés allemands Sey-
dlitz, Dœrffiinger, Moltke et Blùcher sont 
obligés d'accepter le combat contre les cui-
rassés britanniques Lion, Tiger, Princess-
Royal, Indomitable et leurs destroyers ; le 
Blùcher est coulé avec la plus grande partie 
de son équipage ; les autres s'échappent ; la 
flotte anglaise est intacte, sauf le Lion qui 
est endommagé. 

Retour à Paris de M. Millerand, ministre 
de la Guerre, venant de Londres, ou il a con-
féré avec le roi d'Angleterre et le ministre de 
la Guerre. 

LA PREMIERE OFFENSIVE RUSSE 

I m le devons 
îa France 

Paris, 2S Janvier. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien, au cours 

de son voyage du Japon en Russie, fil la 
rencontre, en Sibérie, d'un attaché à la Mai-
son de l'empereur qui lui donna les préci-
sions suivantes sur la première attaque russe. 

Cela ne s'est pas su ou bien ne s'est pas 
assez su, et pourtant cela doit se savoir. C'é-
tait l'an dernier, au commencement de sep-
tembre, la situation critique de l'armée fran-
çaise, et la petite armée anglaise, petite alors, 
en retraite, Paris menace. 

De' Paris vient un télégramme qui dit l'in-
quiétude de la France et son espoir en son 
Alliée. Au reçu du télégramme, le grandduc 
Nicolas immédiatement envoie un ordre à 
son général en chef Sasonoff un seul mot : 
Attaquez. Le général aussitôt renvoie un mes-
sage : i La concentration n'est pas finie, deux 
tiers seulement des soldats sont armés, im-
possible d'attaquer ». Nouveau et laconique 
message du grand-duc : « Attaquez 1 » Der-
nier appel du général responsable : « Les 
hommes ne sont pas prêts, vous nous en-
voyez à la boucherie » qui provoque cette 
dernière réponse et qui se passe de tout com-
mentaire : c Quand même attaquez 1 Nous le 
devons à la France I » 

De ce moment date la première attaque 
russe sur le front allemand, avec une armée 
dont la mobilisation n'était pas terminée, 
dont un tiers des hommes attendaient, sans 
armes, sur le champ de bataille qu'il y eût 
des morts pour prendre leurs armes. La ba-
taille a coûté, à l'armée ruesse, des milliers 
et des milliers d'hommes. Le soir, le général 
Sasonoff se suicidait. On vient seulement de 
retrouver son corps du côté russe, et pendant 
que s'opérait la diversion, c'était l'arrêt de la 
retraite, la reprise des troupes, enfin la vic-
toire de la Marne. 

Mon interlocuteur parle maintenant avec 
une grande animation. Il a pu récemment as-
sister à un entretien que l'empereur a eu 
avec l'un des représentants très autorisés de 
la France. Sa Majesté rentrait après une vi-
site au front. Notre représentant félicitait 
l'empereur de sa bonne mine, de cet air d'en-
train, de fermeté, qui se reconnaît chez tous 
ceux qui reviennent de la ligne de combat et 
qui est comme l'air du- front. 

Alors, le tsar, d'un ton convaincu, presque 
enthousiaste, s'est écrié : « De la fermeté, 
Dieu sait que je n'en ai jamais manqué, mais 
aujourd'hui j'en ai plus que jamais, j'y suis 
comme embourbé •. 

Poursuivant sa pensée, Sa Majesté a dit 
encore : 

« Je pourrais peut-être reculer encore, si les 
événements m'y contraignent, mais quand 
bien même Je reculerais jusqu'à la Volga, je 
conserverai encore la môme inébranlable fer-
meté ». 

Et comme notre représentant, souriant, fai-
sait observer à Sa Majesté que son aïeul avait 
été, dans un même sens, plus loin, avait af-
firmé qu'il reculerait jusqu'au Kamtchatka, 
le tsar a repris : 

«A-t-il dit cela ? C'est vrai, j'avais oublié, 
mais c'est jusqu'en Kamtchatka que je vou-
lais dire ». 
. Puis, de nouveau et fermement : 

« Tenir, tenir toujours. N'y aurait-il plus 
qu'une nation pour résister a l'invasion des 
barbares, ce serait la natioiurusse ». 

Mon interlocuteur conclut : « Ce que Leurs 
Majestés exprimaient, soyez sûr qu'il n'est 
pas un officier, par un soldat qui ne le croie. 
Non, personne dans l'armée lusse qui ne 
soit prêt à tous les1 sacrifices pour le tri.m-
Dhe final ». 
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L'avance russe continue 

L'ITALIE ET LA SITUATION EN ALBANIE 
Genève, 23 Janvier. 

On premier contingent de soldats français 
malades est annoncé à Leysin ; le train sera 
placé sous l'autorité du colonel Bohny, qui 
a organisé les convois des grands blessés. 
Les malades seront Installés dans les Alpes 
et recevront les soins du docteur Reynier. 

— De. noire correspondant particulier — 

Parisl 23 Janvier. 

Le plus grand secret est observé jusqu'ici 
sur les dispositions arrêtées par le gouver-
nement italien relativement à sa coopéra-
tion dans les Balkans. Les déclarations 
toutes récentes de M. Barzilaï laisseraient 
espérer que notre alliée adoptera enfin une 
altitude énergique, et de grands organes 
comme le Corriere délia Sera ne se gênent 
pas pour préconiser délibérément l'envol de 
troupes à Salonique. 

La France fait confiance à la loyauté et 
à la clairvoyance de sa sœur latine, qui a 
montré sa fière volonté en se rangeant à 
nos côtés dans la grande guerre. 

Le retard que l'Italie a mis à intervenir 
avec force complique aujourd'hui sa situa-
tion et alourdit ses nouveaux devoirs. Il se 
peut parfaitement qu'à l'abri du rideau de 
troupes qu'ils maintiennent devant Saloni-
que, en entretenant dans l'opinion le bruit 
de leur offensive toujours remise, nos en-
nemis préparent, au contraire, une attaque 
vers les côtes de l'Adriatique. . 

Si nous nous laissions encore surprendre 
par là, si nous ne nous mettions pas en 
mesure d'arrêter les Autrichiens et les Bul-
gares en marche vers l'Albanie, ou ils es-
pèrent détruire encore les restes de l'armée 
serbe, nous serions véritablement impar-
donnables. 

Il faut sauver celle-ci avec les dernières 
phalanges de l'armée monténégrine et pré-
parer avec ces éléments et le concours de 
tous les Alliés, de tous sans exception, la 
riposte nécessaire à la poussée austro-bo-
che. 

Les lamentations du roi de Grèce indi-
quent assez que nos ennemis redoutent sé-
rieusement notre revanche. Malheureuse-
ment, nous leur avons laissé le bénéfice de 
l'avance et de l'initiative. Il nous faut 
maintenant préparer sérieusement l'action 
décisive. 

La France, VAngleterre et la Russie y 
sont résolues. 

L'Italie a un grand rôle à jouer dans cette 
partie. Son concours ne saurait nous man-
quer. 

MARIUS RICHARD. 

Le Voyage du Kaiser à Nlok 
daterait du mois dernier 

Londres, 23 Janvier* 
Une dépêche reçue hier du corres-

pondant de VEvening News à Athènes, 
permet de douter grandement que le 
kaiser ait été véritablement à Nich le 
18 janvier. 

Le correspondant s'exprime en ces 
termes : 

La nouvelle de la visite du kaiser à 
Nich, et de la nomination de Ferdinand 
au grade de maréchal prussien, bien 
que vieille d'un mois, vient à peine d'ê-
tre publiée ici. 

La Visite des Auflitir 
L'opinion du rapporteur de is loi Dalbiez 

Paris, 23 Janvier. 
L'article 3 de la loi du 17 août 1915 (loi Dal-

biez) précise les conditions dans lesquelles 
doivent être .examinés les hommes du ser-
vice auxiliairè, mais un paragraphe de cet 
article, suivant la façon dont il est interprété 
par l'autorité militaire, aboutit à des mesures 
qui semblent être absolument contraires à 
1 esprit même de la loi. 

En effet, après avoir dit que « en cas de 
maintien de l'affectation au service auxiliaire 
ou de la position de réforme, la décision de 
la Commission spéciale de réforme sera dé-
finitive ». Le paragraphe 9 ajoute : « A tout 
moment les chefs de corps et de service, et 
les commandants de dépôt, pourront après 
avis motivé du médecin-chef de service pré-
senter à la Commission spéciale de réforme, 

Eour être versés dans le service armé, les 
ommes incorporés du service auxiliaire qui 

leur paraîtront susceptibles d'être versés 
dans le dit service armé ». 

Ce dernier alinéa, dont l'addition est due 
au Sénat, apparaît, à l'heure actuelle, comme 
seul pris en considération, et appliqué de 
certains cotés. Une récente circulaire du mi-
nistre a cependant rappelé qu'ils devaient ap-
pliquer la loi strictement et simplement. 

Dans le gouvernement militaire de Paris, 
notamment, les auxiliaires sont soumis, de-
puis une semaine, à une visite générale bien 
que nombre d'entre eux aient déjà été visités 
de six à huit fois. 

Par suite, des réclamations se sont élevées. 
Elles ont eu leur écho dans la presse. 

Dans ces conditions, il nous a paru inté-
ressant de connaître à ce sujet l'opinion de 
ceux qui élaborèrent la loi. 

M. Henri Paté, député, qui en fut rappor-
teur, estime que l'autqrité militaire donne à 
cette loi une mauvaise interprétation. Nous 
avons voulu, déclare-t-il, fixer définitivement 
la situation des auxiliaires, afin de rendre, 
à la vie civile, pour contribuer à la reprise 
des affaires, ceux qui n'ont rien à faire à la 
caserne. 

Dans l'esprit de la loi, la visite prescrite par 

le paragraphe 9 ne devait être faite qu'à ti-
tre exceptionnel, et Jamais pour l'ensembl» 
des auxiliaires. 

Or, la façon dont on procède en ce mo-
ment est abusive. Ces visites successives ont 
pour résultat de ralentir et d« désorganiser 
les services assurés par les auxiliaires que 
l'on déplace et remplace sans cesse. 

Je trouve aussi trop commode, pour un 
chef de corps, de faire passer la visite à tout 
le monde, ce qui facilite, peut-être, le tra-
vail mais n'implique pas l'idée de sélection 
qui ressort des textes. 

Sous quelque artifice que l'on dissimule 
les mesures prises, on méconnaît la loi, dont 
le but a été d'assurer, après un Juste et sé-
rieux examen, une stabilité d'état qu'impli-
quent les nécessités mêmes de la vie écono-
mique du pays. 

Aussi, ne peut-on admettre que des chef» 
quels qu'ils soient, ne la respectent pas. 

En ce qui me concerne, je suis disposé à 
faire tous mes efforts pour qu'on leur' rap-
pelle avec sévérité qu'ils doivent appliquer 
strictement et simplement les lois votées par 
le Parlement. 

LA GUÊBREIFÔBIENÏ 

uans lesjaiKais 
Au Monténégro 

La vérité sur les événements 
Rome, 23 Janvier. 

Le Consulat général du Monténégro eonu 
munique la dépêche suivante, qui lui a été 
adressée de Brindisi par le président du 
Conseil du Monténégro, M. Miouchoko-
viieh : 

En raison de la persistance de quelques 
commentaires sur la dernière phase de la 
guerre au Monténégro, il est utile de ren-° 
dre public que l'échange de communica, 
tions avec les autorités militaires autrii 
chiennes était obligatoire des deux côtés, 
après la chute des positions du Lovcen, que 
nous avions espéré éviter, et après l'entrée 
de l'ennemi à Cettigné. , 

Les démarches pour une suspension d'ar-
mes visaient uniquement à gagner du 
temps, à assurer la retraite et l'évacuation 
vers Podgoritza et Scutari et à éviter que 
l'on mît des entraves aux troupes serbes da 
Podgoritza et Scutari se dirigeant vers Al-
cession et Durazzo. De cette manière, il est 
certain que les troupes autrichiennes fu-
rent retardées dans leur marche en avanl 
d'au moins une semaine. 

Les journaux font en général des appré-
ciations erronées ; mais les personnalités 
monténégrines compétentes pourront ren-
seigner bientôt le public sur la vérité des 
événements qui se sont déroulés dans le 
Monténégro et sur lesquels le public a été' 
malheureusement très mal renseigné. L'ar-
mée monténégrine, commandée par l'an-
cien président du Conseil, le général Vou-
kotich, continue à lutter' contre l'ennemi 
dans le but de se joindre à l'armée serbe. 

Une proclamation du roi Nicolas 
Londres, 23 Janvier. 

On mande die Rome que le roi Nicolas 
a adressé à son peuple une proclamation 
dans laquelle il dit qu'il vaut mieux mou-
rir que d'accepter la paix de l'Autriche. 

La marche des Autrichiens vers Scutari 
Rome, 23 Janvier. 

Les 'Autrichiens poursuivent leurs 
progrès vers Scutari, dont on craint quq, 
la résistance soit assez brève. 

Les Autrichiens repoussés à israne 
Rome, 23 Janvier. 

Le correspondant de 1' « Idea Natio-
nale » communique à son journal que la 
général Martinovitch, commandant les 
troupes monténégrines, a repoussé lea 
Autrichiens à Bérane. 

Le négociateur autrichien était déjà nommé 
Zurich, 23 Janvier. 

Suivant le Lokal Anzeiger, le docteui 
Edouard Otto a été chargé de diriger les né-
gociations de paix, avec le Monténégro. Ce 
personnage a été accrédité auprès de la 
Cour monténégrine de novembre 1913 au 5 oc-
tobre 1914. Auparavant il était à Téhéran j 
ensuite il fut attaché au ministère des Affai-
res Etrangères à Vienne. Sa mission se trouve 
superflue ; mais le fait qu'on l'a désigné mon-
tre que le gouvernement austro-hongrois 
comptait bien négocier, en plus de la capitui 
lation, une paix définitive avec le roi Nice-» 
las. 

L'opinion en Aliem&cna 
1 Genève, 23 Janvier. 

Les journaux allemands commencent à re-
connaître que la situation au Monténégro est 
pleine d'énigmes, et qu'au dernier moment un 
revirement a pu se produire dans l'atutuda 
du roi Nicolas. 

Cette thèse, disent-ils, s'appuie sur le fait 
qu'on n'a aucune nouvelle du Monténégro ni 
à Berlin, ni à Vienne. 

Les journaux allemands persistent toute» 
fois à dire que le désarmement ' de l'armée 
monténégrine continue rapidement, malgré 
la résistance de quelques détachements sé-
parés, et la presse allemande se console en 
déclarant que la rupture des négociationa 
austro-monténégrines n'apporterait aucun 
changement aux opérations militaires, dont la 
but est de nettoyer le Monténégro et de for-
cer les Alliés à abandonner les rives alba* 
naises. 

Les journaux suisses reproduisent un te, 
légramme de Vienne, transmis par Berlin-
suivant lequel la nouvelle que le Monténégro 
aurait décliné les conditions de paix et re-
commencé la lutte serait fausse. Le Monté-
négro, ajoute cette dépêche de Vienne nt 
pouvait pas décliner les conditions; à* f&àx. 



£arce que l'Autriche-Hongrie ne lui en avait 
pas encore fait. A la demande de paix adres-
sée à l'Autriche par le Monténégro, le gou-
vernement de Vienne répondit seulement que 
les pourparlers pour la paix ne pourraient 
commencer qu'après une capitulation com-
plète. 

Comme la capitulation du Monténégro n'est 
pas encore terminée, les pourparlers de paix 
ne sont pas encore commencés. 

Il est à remarquer que cette dépêche, ap-
paremment de source officieuse, évite de par-
ler de rupture complète comme l'a fait le 
communiqué de Monténégro. 

Genève, 23 Janvier. 
La presse ' allemande fait preuve d'une 

joyeuse incohérence. 
Certaines feuilles traitent le vieux monar-

que de fourbe. 
Au contraire, les Dernières Nouvelles de 

Munich lui décernent les épithètes de « sage » 
et de « prudent », disant qu'il est impossible 
qu'un.souverain aussi sage et aussi prudent 
Joue les dernières cartes qui lui restent, à sa-
voir la magnanimité de l'Autriche. 

Le Lokal Anzeiger qualifie de mensonges 
les nouvelles données par la presse fran-
çaise. Le lierliner Tageblatt ne veut pas en-
tendre parler de rupture. 

D'autres se bornent à enregistrer laconi-
quement le fait sans commentaires. 

l'Autriche tente d'expier 
qu'il n'y a pt 

Genève, 23 Janvier. 
Le gouvernement autrichien et la presse 

autrichienne se sont décidés à parler, sinon 
de la rupture des négociations avec le Mon-
ténégro, qu'on ne peut encore : : résoudre à 
avouer, du moins des difficultés que rencon-
tre la capitulation si tapageusement annon-
cée à la tribune des Parlements, de Budapest 
et de Berlin. 

Les explications apportées par les dépêches 
de Vienne sont confuses et contradictoires. 

Une première dépêche, du 22 janvier, es-
saye de dissimuler l'aveu de la rupture des 
pourparlers et de la continuation de la résis-
tance sous la formule alambiquée que voici : 

La mise à exécution de la reddition des ar-
mes, telle qu'elle a été convenue avec le gou-
vernement monténégrin, se heurte à plusieurs 
difficultés, et dans ces conditions, le désar-
mement général sera ajourné, principalement 
en raison des longues dislances et des mau-
vaises communications et aussi en raison du 
caractère national spécial (!) du peupile mon-
ténégrin, qui, ignorant la situation générale, 
ne sait pas encore s'il ne doit pas continuer 
partiellement la guerre pour son propre 
compte. 

Le gouvernement austro-hongrois, compre-
nant ces conditions particulières, laisse du 
temps au gouvernement monténégrin pour se 
mettre en rapport avec les récalcitrants, en 
vue de les apaiser et d'assurer systématique-
ment la soumission de la population. 

Une autre dépêche de Vienne prétend : 
La reddition des armes de l'armée monté-

négrine, qui est la condition préalable pour 
la poursuite de négociations ultérieures de 
paix, est en cours. 

Les troupes austro-hongroises ont continué 
leur marche en avant dans ce but à l'inté-
rieur du pays, s'abstenant de toute hostilité. 

■ Les soldais monténégrins doivent déposer 
les armes là ou ils rencontrent nos détache-
ments, et lorsque ce résultat est obtenu sans 
résistance, ils peuvent vaquer à leurs occu-
pations dans les localité dont ils sont origi-
naires, sous une surveillance appropriée. 

Quiconque oppose de la résistance, sera 
Aésarmé par la force et emmené comme pri-
aonnier de guerre. 

Cette solution sera suceptible d'assurer, 
flans le plus bref délai possible, la paix au 
Monténégro, 

A travers cette logomachie, il n'est pas dif-
ficile de constater que les Autrichiens se 
heurtent à une résistance désespérée de la 
part dés soldats monténégrins, qui doivent 
Être désarmés un à un, en sorte que la paix, 
telle que la souhaiterait l'Autriche, n'est pas 
près d'être réalisée. 

C'est donc en vain qu'après tous ces aveux 
mal dissimulés, le gouvernement autrichien 
s'obstine à soutenir que les négociations re-
latives au choix des endroits où les Monténé-
grins déposeront les armes seront achevées 
dans un certain temps. 

Et, en admettant qu'il soit exact, comme le 
dit un télégramme de Vienne, que la capitu-
lation ait été signée par tous les ministres 
monténégrins, et que le roi Nicolas ait in-
vité les habitants de Cettigné à recevoir l'ar-
mée impériale, tout cela est d'ordre rétros-
pectif et antérieur à la rupture des pour-
parlers. 

discutée et résolue d'un commun accord en-
tre tous les Alliés. 

Des conférences sont donc à prévoir a 
brève échéance. » ■ 

Sur le front franco-anglais 

Amsterdam, 23 Janvier. 
La Gazette Populaire de Cologne annonce 

guo tous les ministres monténégrins ayant 
quitté Cettigné, le gouvernement autrichien 
ne saurait négocier. 

En conséquence, il a stipulé que les armes 
devraient être déposées dans un délai de 
84 ou 36 heures, faute de quoi le haut com-
mandement de l'armée serait contraint de 
prendre des mesures. 

La résistance monténégrins 
Brindisi, 23 Janvier. 

Le prince Mirko a rejoint le' généralis-
sime Martinovitch. Ils vont organiser en-' 
semble la résistance, qui sera concentrée 
à Scutari où le Tarabosch sera mis en état 
de défense. 

En arrivant à Cettigné, les Autrichiens 
'ont eu pour premier soin d'installer sur la 
principale place une potence, afin d'intimi-
der les habitants, comme ils l'avaient fait 
jadis au Monténégro même et en Italie. 

Du reste, il y avait, à Cettigné, un parti 
gagné depuis 'longtemps aux Autrichiens, 
et qui s'est vu immédiatement confier les 
principaux postes. 

le roi Hicalas à Renia 
Borne, 23 Janvier. 

Le roi de Monténégro est arrivé à 11 heures 
avec le prince Pierre. 

Il a été reçu à la gare par le roi d'Italie, 
par le préfet de Borné et le consul général de 
Sîonténégro. 

A la sortie de la Gare, la foule très nom-
breuse a acclamé chaleureusement les souve-
rains, en criant : Vive le Roi d'Italie ! Vive le 
Roi Nicolas ! Vive l'armée monténégrine ! 

Le roi d'Italie et le roi de Monténégro se 
sont tendus en automobile avec le prince 
Pierre à la villa Savoia, où la reine les at-
tendait. 

Le roi Nicolas et le prince Pierre vont se 
rendre à Lyon. 

La Cour monténégrins à Lyon 
Lyon, 23 Janvier. 

Dans l'après-midi d'hier, un de nos con-
frères a été reçu dans le salon de l'hôtel 
où sont descendus la reine et les princesses 
de Monténégro, par M. le général Govosde-
nostkes et le lieutenant Radovnltch, qui lui 
çnt déclaré que la reiné avait été extrême-
ment touchée de l'accueil qu'elle avait reçu à 
la gare des Br^)tteaux et que c'est sur ces 
instances personnelles qu'il a été décidé que 
ia famille royale de Monténégro ainsi que 
son gouvernement viendraient s'installer à 
Lyon. Le voyage a été extrêmement périlleux 
même dans l'Adriatique où les hûtes ont eu 
maintes fois à échapper aux sous-marins et 
aux aéroplanes ennemis. 

Lyon, 23 Janvier. 
M. Denys Cochin, ministre d'Etat, chargé 

de saluer'la reine de Monténégro, au nom du 
gouvernement de la République, est arrivé 
à Lyon, accompagné de son chef de cabinet. 

Que va faire i'italie? 
• Borne, 23 Janvier. 

Aucun communiqué n'a été publié a l'issue 
du Conseil des ministres. 

Les journaux, cependant, assurent que les 
affaires balkaniques ont formé le principal 
objet de la discussion. 

La question qui est à l'ordre du jour de-
puis les événements monténégrins, est celle 
de la défense ou de l'abandon de l'Albanie 
par les troupes italiennes. 

Quoique le secret le plus rigoureux conti-
nue à régner sur les intentions gouvernemen-
tales, on estime, dans les milieux politiques 
italiens, que le problème est résolu quant à 
l'Albanie. Des décisions ne seront certaine-
ment pas prises avant qu'un échange de 
vues approfondi ait lieu entre les Alliés. 

L'union paraît cependant établie sur ce 
fioint» mais on dénie que la question soit 

Les Msmasids vont-ils attaquer ? 
Paris, 23 Janvier. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Sa-
lonique télégraphie : 

Selon les compétences militaires, la pré-
sence du kaiser à Nich signifierait que, 
malgré tout, un mouvement offensif contre 
Salonique pourrait bien se prodxdre avant 
les prévisions qid, il y a quinze jours, le 
fixaient à fin février. On est persuadé que 
les Allemands finiront par attaquer, ne se-
rait-ce que par bluff cl pour essayer de ré-
parer au prix d'un succès improbable, pour 
ne pas dire impossible, la lourde faute 
qu'Us commirent en laissant les Anglo-
Français s'établir aussi fortement à Salo-
nique. 

Les Allemands évacueraient 
îa région de fâonastir 
Athènes, 23 Janvier. 

Selon des informations de presse, les Al-
lemands évacueraient la région de Monas-
tir, -se dirigeant vers Te Nord. 

On assure également que des contingents 
bulgares seraient dirigés sur le front occi-
dental, afin de pouvoir distraire de ce front 
des troupes allemandes pour les porter sur 
le front de Macédoine. 

De nombreux débarquements de renforts 
continuent à Salonique. 

D'autre part, les Alliés fortifient les rives 
du Vardar, par des fils de fer barbelés et 
l'immersion des torpilles. 

Les avions français bombardent journel-
lement, dans la région de Monaslir, les 
campements et positions des ennemis ; de 
nombreux soldats serbes se sont joints aux 
contingents franco-anglais du Vardar. 

L'activité de nos aviateurs 
Salonique, 23 Janvier. 

Un aéroplane allemand se dirigeant vers 
Salonique est tombé- jeudi dans le lac Doi-
ran à la suite d'une panne. Les Alliés en-
voyèrent des détachements pour capturer 
l'avion ennemi qui sera transporté à Salo-
nique. 

Deux aéroplanes français partis de Kil-
kitch ont poursuivi jeudi leur vol jusqu'à 
Monastir sur lequel ils lancèrent des bom-
bes qui causèrent des dégâts. Du reste, l'es-
cadrille des aéroplanes français montre 
une activité merveilleuse. 

L'état de siège 
Londres, 23 Janvier. 

Le correspondant du Daily Mail à Athè-
nes informe que les ministres de Grande-
Bretagne et de France, au cours d'une en-
trevue avec M. Skouloudis, sont arrivés à 
un accord satisfaisant. 

L'état de siège sera probablement établi 
h Corfou. Le roi Constantin a défini son 
but dans une interview avec le correspon-
dant du Russkoié Slovo à Athènes, en di-
sant : Si les ministres me consultaient sur 
l'état de siège, je l'approuverai. 

La protestation de la Orèce 
d'après les Austro-Allemands 

Genève, 23 Janvier. 
Les journaux allemands apprennent. de 

Vienne que la note de protestation de la 
Grèce, concernant l'occupation de Corfou, 
est conçue en termes très énergiques. 

La Grèce proteste contre la violation de 
sa neutralité, en se basant sur les traités 
de 1836 et de 1863. Elle exige l'évacuation 
immédiate de Corfou. 

On dit que le gouvernement grec ne s'op-
posera plus à ce que les députés élus en 
Albanie méridionale et en Epire participent 
aux prochaines séances de la Chambre. 

L'Az Est apprend que la Grèce a demandé 
des garanties à la France et à l'Angleterre 
pour que l'Entente n'occupe pas un autre 
port que Salonique, et n'étende pas la zone 
de guerre à l'intérieur du pays. 

Les plaintesduroiOonstasitin 
Somment on les accueille en Amérique 

New-York,. 23 Janvier. 
L'interview du roi Constantin par le cor-

respondant dé l'Associated-Press à Athènes, 
est assez mal accueillie, aussi bien par l'opi-
nion publique que par les journaux auxquels 
le roi a fait appel pour faire entendre sa 
voix. Ces journaux, d'ailleurs, n'ont guère 
montré d'empressement puisque certains pu-
blient seulement aujourd'hui cette interwiev 
déjà parue dans d'autres, hier. L'attitude 
du roi lui a fait perdre la sympathie de l'o-
pinion publique à laquelle il a déplu par sa 
politique, tendant à ménager la chèvre et le 
chou, comme dit le Sun, qui estime que la 
Grèce n'est pas fondée à protester contre la 
violation de sa neutralité, puisqu'elle ne s'est 
pas opposée au débarquement des Alliés, ce 
qu'elle pouvait faire, si elle le voulait, par des 
moyens militaires. 

Le New-York Times ridiculise le roi Cons-
tantin d'une façon mordante et s'attaque aussi 
bien au soldat qu'au souverain. 

' Oubliez, dit le Times, que le roi a mé-
connu la constitution de son pays et la ma-
jorité de l'opinion grecque deux fois expri-
mée; oublier les singulières divergences de ses 
opinions, sa mauvaise foi et son manque de 
parole ; oubliez qu'il a été un modèle Ue doci-
lité domestique et le meilleur des beaux-frè-
res ; regardez seulement l'énergie de sa 
politique : vous avez le portrait d'un roi 
aussi habile avec sa plume qu'il a prouvé 
qu'il l'était avec son épée ! » 

Les Américains approuvent le Times et ne 
manquent pas de relever combien est san-
glante la dernière phrase pour le chef des 
soldats hellènes. Le roi Constantin est même 
attaqué par les Grecs d'Amérique, lesquels, 
ces temps derniers, ont adressé aux journaux 
américains des lettres très dures à l'égard du 
roi. Celui-ci est seulement défendu ici par les 
Allemands et la presse allemande. 

Les soldats grecs 
veulent combattre les Bulgares 

Paris, 23 Janvier. 
L'envoyé spécial d'un de nos confrères à 

Salonique télégraphie : 
Le 16 décembre dernier, un groupe de 

cinquante soldats grecs appartenant à la 
garnison do Cavalla se présentèrent au pré-
fet et lui déclarèrent qu'on devrait les con-
duire contre les Bulgares ou les renvoyer 
chez eux. Le 19, ces mêmes soldats n'ayant 
pas reçu de réponse à leur demande, déci-
dèrent de s'embarquer sans permission sur 
un bateau afin de retourner chez eux ; 
mais le commandant militaire de la place 
ayant été averti de leur intention donna 
l'ordre qu'aucune barque ne restât au 
quai. 

Quand les soldats arrivèrent au quai, ne 
trouvant pas de barques, ils commencèrent 
à faire du tapage. Un major vint au milieu 
d'eux s'efforçant de les calmer, leur propo-
sant de se mettre à leur tête, de les con-
duire au commandant pour exposer leurs 
plaintes et leur promettant qu'il y serait 
fait droit. Les soldats acceptèrent et en 
suivant le major à travers la ville brisèrent 
des devantures de magasins, mais en arri-
vant sur la place Centrale, en face du Ko-

nak, ils aperçurent deux compagnies gar-
dant les issues. Furieux d'être tombés dans 
un piège, ils recommencèrent à crier, ce 
qui attira d'autres soldats qui se joigni-
rent à eux. 

Ils étaient alors 500 ; tous s'avancèrent 
en criant qu'ils ne se rendraient jamais. 
Les officiers qui commandaient les compa-
gnies donnèrent alors l'ordre de charger, 
mais aucun soldat n'obéit. Une vingtaine 
même d'entre eux se joignirent aux révoltés 
avec leurs armes. Les autorités voyant que 
la situation leur échappait essayèrent de 
la persuasion ; les mutins refusèrent de se 
disperser avant de pouvoir télégraphier au 
roi et au gouvernement pour leur deman-
der d'être conduits contre les Bulgares. Les 
autorités accédèrent à leur prétention et 
les télégrammes furent envoyés en récla-
mant une réponse immédiate ; aucune ré-
ponse ne vint et le surlendemain les sol-
dats s'embarquèrent ; on ignore ce qu'ils 
sont devenus. 

Les menées contre M. Venizelos 
Athènes, 23 Janvier. 

M. Venizelos a déposé une plainte au Par-
quet général contre un inconnu, à la suite de 
la découverte de fausses convocations en son 
nom pour une mystérieuse réunion. 

On a voulu faire supposer des agissements 
ténébreux. 

La question du blé 
Athènes, 23 Janvier. 

Selon des informations officielles recueil-
lies par la Patris, le stock de blé qui se 
trouve actuellement dans les dépôts de la 
Banque nationale de Grèce ne peut pas nour-
rir le pays pendant plus d'une semaine. 

D'après les calculs faits par les autorités 
compétentes, le stock de blé destiné à la con-
sommation de l'armée, ne pourrait suffire 
également que pour une semaine. Cette me-
nace perpétuelle d'une disette énerve la po-
pulation au plus haut point. Les commentai-
res de journaux à ce sujet en dehors de toute 
question politique, témoignent de cet état 
d'esprit. 

lu Turquie 
Le prince héritier voudrait conclure 

• une paix séparée avec l'Entente 
Athènes, 23 Janvier. 

On mande de Constanjinople que le 
prince héritier, que soutient la majeure 
partie des officiers turcs de plus en 
plus mécontents de la mainmise alle-
mande sur l'armée et l'administration 
ottomanes, s'efforce de conclure une 
paix séparée avec l'Entente. 

En Egypte 
Mentais allemands contre ia flotte Gook 

Ancône, 33 Janvier. 
L'Ordine reçoit du Caire, cette intéressante 

nouvelle : 
- La Compagnie Gook, chargée de transformer 
en transports ses nombreux vapeurs dispo-
nibles, en a fait partir dernièrement quel-
ques-uns, dont elle n'a plus reçu de nouvel-
les. Elle s'apprêtait à faire un second envoi, 
lorsque plusieurs Arabes refusèrent énergique-
ment de monter à bord des vapeurs désignés 
pour partir. On les débarqua, on les arrêta, et 
l'on donna en même temps l'ordre de surseoir 
au départ de quatre vapeurs qui étaient parmi 
les plus importants de la flotte Cook, et qui 
se trouvaient déjà sous pression. 

Le jour même, de formidables Incendies 
éclatèrent, presque en même temps, à bord 
des quatres navires. Le feu se communiqua 
aussi aux ateliers de la Compagnie, et prit 
bientôt de grandes proportions, malgré les 
efforts des pompiers. 

Les ateliers furent presque entièrement dé-
truits. 

Quant aux navires, le personnel de bord 
réussit à les conduire au milieu du Nil, où 
le feu put être maîtrisé. 

Les autorités sont convaincues qu'il s'agit 
d'un attentat criminel accompli par des émis-
saires allemands. 

En Serbie 
Un attentat contre le train balkanique 

Genève, 23 Janvier. 
On mande de Sofia, qu'hier, plusieurs coups 

de feu ayant été tirés sur le train balkanique, 
à son passage, entre les stations de Sitcheva 
et die Biétaratona, sur le territoire serbe, oc-
cupé par les troupes bulgares, la presse de 
Sofia en profite pour réclamer des mesures 
particulièrement sévères contre la population. 

Dans la_Isr losre 
Le bilan de l'activité de la flotte russe 

Paris, 23 Janvier. 
Le journal Odesskia Novosti, d'Odessa, 

a dressé le bilan de l'activité de la flotte de 
guerre russe dans la mer Noire au cours 
de 16 mois de guerre. 

D'après ces calculs, l'escadre russe de 
Sébastopol a coulé 12 navires de guerre 
turcs, dont 3 croiseurs et 9 torpilleurs, 
ainsi que 68 vapeurs et environ 4.000 chalu-
tiers et bateaux à voile employés pour le 
transport et le ravitaillement de l'armée 
ottomane. 

Les Etaîs-ïïais et les offres 
de l'Allemagne 

Genève, 23 Janvier. 
On mande de New-York à la Gazette de 

Francfort que le gouvernement américain n'a 
pas accepte la proposition allemande sur l'ad-
missibilité juridique du torpillage du Lusi-
tania pour des raisons de forme. 

Cependant le gouvernement publie une note 
selon laquelle le règlement de la question 
est remis à une date ultérieure, ce qui n'im-
plique pas que les Etats-Unis refuseraient 
les indemnités offertes par l'Allemagne. 

Une entreprise américaine de Chine 
congédie ses employés allemands 

Berne, 23 Janvier. 
Une correspondance de Chine, datée du 4 

novembre dernier, adressée à la Gazette de 
Francfort, annonce que la China Java Tra-
ding Company, qui est une grande entre-
prise américaine de Tientsin, a congédié tous 
ses employés de nationalité allemande. 

Une interview de M. Roosevelt 
New-York, 23 Janvier. 

Interviewé, M. Roosevelt, ancien président, 
a fait les déclarations suivantes : 

Je n'ai pas à parler ici des gestes de la po-
litique de mon pays, mais je puis vous assu-
rer que tous, aux Etats-Unis, nous avons 
l'aversion la plus déterminée pour l'Allema-
gne qui s'est parjurée et a commis mille atro-
cités. 

Vous pouvez répéter cela au nom de tous 
les Américains. 

Je ne puis cependant m'empêcher d'admi-
rer la prodigieuse puissance d'organisation 
de ce peuple, et je, serais un aveugle si je ne 
voyais pas quel danger elle eût été, dans 
l'avenir, pour notre pays. 

Prochainement, je ferai un discours pour 
démontrer aux Américains combien l'organi-
sation allemande est supérieure à la nôtre 
et quels enseignements nous devons y pren-
dre afin de pouvoir l'égaler. 

Mais mon admiration est plus grande en-
core pour la France, qui résiste avec une in-

domptable ténacité a d'aussi effroyables 
moyens. 

Les Français sont des héros et vos Fran-
çaises sont dignes de Jeanne d'Arc. L'âme de 
votre grande héroïne est revenue au milieu 
de vous. 

Je suis, avant tout, un patriote américain, 
mais si jamais j'avais besoin de retremper ce 
patriotisme, je n'aurais qu'à faire revivre de-
vant mes yeux l'œuvre que la France pour-
suit en ce moment. 

L'Action rus; 
le 

se livre en Bessara 
Les Russes ont occupé 

les premières lignes allemandes 
Zurich, 23 Janvier. 

Suivant la « Gazette de Midi », à Ber-
lin, une nouvelle grande bataille aurait 
lieu en ce moment-ci sur le front de Bes-
sarabie. 

L'acharnement serait égal de part et 
d'autre. 

A chaque instant, de nouveaux régi-
ments sont lancés dans l'attaque et les 
pertes sont énormes des deux côtés. 

Le journal ajouts qu'une partie des 
premières lignes allemandes a été occu-
pée par les troupes russes. 

"offensive rosso en Galîole 
Nos Alliés occupent 

les tranchées hongroises 
Zurich, 23 Janvier. 

L'a Frankfurter Zcitung publie une dépê-
che de Vienne reconnaissant que le3 trou-
pes russes ont réussi à occuper quelques 
tranchées. 

D'autre part, un correspondant du Berli-
ner Tageblatt télégraphie qu'une violente 
offensive russe précédée d'un feu d'artillerie 
tambourinant a été dirigée sur l'aile gauche 
de l'armée Pflanzer-Baltin, et qu'une lutte 
acharnée a été engagée. En plusieurs en-
droits, les troupes russes ont pénétré dans 
les tranchées hongroises. 

LA GUERRÉloToNlALE 
La Conquête ûu Cameroun 

Communiqué officiel français 
Paris, 23 Janvier. 

Le gouvernement fait le communiqué offi-
ciel suivant : 

Les opérations militaires entreprises depuis 
lo tièhut des hostilités, de concert avec l'An-
gleterre, pour chasser los Allemands du Ca-
meroun et faire tomber cette riche et impor-
tante colonie entre les mains des Alliés, tou-
chent à leur fin. 

Elles ont commencé sur un frent qui mesu-
rait environ trois mille' kilomètres, et elles 
se sont poursuivies avec une méthode et uns 
coordination da manœuvres telles que les di-
verses colonnes soit françaises, soit anglai-
ses, parties des différents points de ce front, 
et dont certaines, et en particulier la coionna 
française, venue du Tchad, ont eu à parcou-
rir plus de mille kilomètres, sont arrivées 
presque en même temps à Yaounde, après 
avoir eu à livrer de durs combats, car la ré-
sistance de l'ennemi a été très opiniâtre. 

C'est à Yaounde quo s'étaient retirés, dès 
les premiers jours de la guerre, le gouver-
neur allemand avec le commandant en chef 
des troupes et son état-major. Cette place 
avait été très fortement organisée pour servir 
de réduit à la défense, mais cette défense n'a 
pas été tentée. 

Aussitôt que la pression des diverses colon-
nes alliées poursuivant leur marche victo-
rieuse s'est fait sentir à Yaounde, et avant 
quo l'encerclement complet da la place ait pu 
être entièrement réalisé, les Allemands ont 
procédé à son évacuation et se sont retirés 
en toute hâte vers le Sud-Ouest, du côté du 
Muni espagnol, où déjà le gouverneur et la 
commandant en chef des troupes se seraient, 
paralt-il, réfugiés. 

Dans cette retraite, les troupes allemandes 
se sont heurtées, à diverses reprises, à la 
colohna française venue de Duala, et mar-
chant sur Yaounde, en suivant le tracé du 
chemin de fer, parallèlement à une colonne 
anglaise qui suivait ia route d'automobiles 
plus au Nord. Elles ont essayé de refouler 
cetto colonne française, mais elles ont subi, 
de sa part, de sanglant.3 échecs, notamment 
à Mangeîès. Elles ont réussi seulement à re-
tarder quelque peu sa marcha qui sa faisait 
à travers la grands forêt équatoriale, dans 
une région prodigieusement accidentée. Elles 
n'ont pas pu éviter sa poursuite vigoureuse. 

En effet, aux dernières nouvelles, Ebclowa, 
dernier poste important tenu par les Alle-
mands, et où ils devaient faire leur dernière 
résistance, vient d'être ocupé par nos trou-
pes, lo 17 janvier. 

le général Aymcrich a pris lo commande-
ment de l'ensemble des troupes alliées, qui se 
trouvaient à Yaounde. Il s'est entendu avec 
le général anglais Doball, pour organiser plu-
sieurs colonnes mixtes qui ont entrepris la 
poursuite .de l'ennemi dans les quelques ré-
gions du Sud où errent encore ses derniers 
détachements. 

• L'attitude 3e l'Espagne 
Madrid, 25 Janvier. 

Hier soir, avant le Conseil, les ministres de 
la Guerre et. dé la Marine interrogés au su-
jet des Allemands qui se seraient réfugiés en 
Guinée espagnole, ont déclaré être sans nou-
velles, et Us qualifiaient la poursuite par les 
Anglais de récit absurde. Le ministre d'Etat 
déclarait que le sort, des armes paraît favo-
riser les Anglais, et que les colonnes alleman-
des se seraient réfugiées en territoire espa-
gnol. 

On assure, a-t-il ajouté, que les Anglais, 
continuant leur poursuite, auraient pénétré 
sur les terres espagnoles. Mais moi, j'ai la 
certitude que le fait est inexact. Il y a long-
temps que nous avons résolu la question. Si 
les Allemands pénètrent sur notre territoire, 
ils seront désarmés, et les Anglais ne les 
poursuivront pas. Tous les autres bruits sont 
dénués de fondement. 

En Extrême-Orient 
La situation en Chine 

Pékin. 23 Janvier. 
Le ministre des Affaires Etrangères a avisé 

les ministres de l'Entente que la nouvelle ré-
pandue dans les journaux, selon laquelle 
l'Empire sera formellement inauguré en fé-
vrier prochain, est dénuée de tout fondement. 

Tokio, 23 Janvier. 
Le docteur Hioki, ministre du Japon à 

Pékin, a informé télégraphiquement le gou-
vernement japonais que le gouvernement chi-
nois a proclamé officiellement l'ajournement 
de rétablissement de la Monarchie à cause 
des désordres intérieurs qui nécessitent la 
modification du projet relatif à la proclama-
tion de la Monarchie au commencement de 
février. L'ajournement est indéfini. Cette dé-
cision a été notifiée aux fonctionnaires des 
provinces. 

La mission russa au Japon 
Tokio, 23 Janvier. 

Le grand-duc a quitté la capitale dans la 
matinée, après une suite ininterrompue de 

réception. Il a échangé hier des visites avec 
l'empereur. 

Le prince Kanin, divers autres princes, 
ainsi que le comte Okuma et les membres du 
Cabinet, étaient à la gare. 

Le grand-duc étaient accompagné par M. 
Malvitz Terauchi. 

Après une excursion qu'il doit faire à l'in-
térieur du pays, le grand-duc s'embarquera, 
le 27 janvier. Il s'arrêtera en route à Séoul, 
où une réception est organisée en son hon-
neur par M. Terauchi. 

On commente beaucoup la coïncidence de 
la visite du grand-duc et les fréquentes réu-
nions du Cabinét avec les audiences de l'em-
pereur et du baron Ishii. Certains journaux 
sérieux disent qu'il faut s'attendre très pro-
chainement à la publication d'un accord re-
latif à l'avenir en Extrême-Orient. 

SUR NOTRE FRONT 

Bans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 23 Janvier. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
Aujourd'hui, l'artillerie a été activé des 

deux côtés à Fricourt. 
Nous avons canonné efficacement les ouvra-

ges ennemis dans la région d'Hulluch, Riche-
bourg et Pilken. 

Les Allemands ont fait éclater, près du 
oanai da Commînes, une mine qui a endom-
magé nos tranchées. Nous avons occupé l'en-
tonnoir. 

Les efforts allemands 
dans le sectenr d'Ypres 

Londres, 23 Janvier. 
Le correspondant du Daily Mail à 

Rotterdam télégraphie que dans les en-
virons d'Ypres les Allemands font de 
grands efforts pour attaquer par sur-
prise. La situation de l'ennemi devient, 
sur l'Yser, plus difficile chaque jour par 
suite de l'inondation croissante. Si une 
attaque était possible, les Alliés ne ren-
contreraient que peu de résistance, mal-
heureusement les intempéries ne le per-
mettent pas. 

Les Allemands envoient 
des obns asphyxiants 

Paris, 23 Janvier. 
Le bombardement d'Arras, qui continue 

depuis plus de quinze mois, presque sans 
interruption, avec des degrés différents d'in-
tensité, a redoublé d'activité depuis une 
dizaine de jours. 

Dans la nuit de mercredi et la journée de 
jeudi, en particulier, les obus de tous cali-
bres n'ont pas cessé de pleuvoir sur la ville 
martyre. 

Le centre surtout a été copieusement ar-
rosé. 

Il y a eu plusieurs victimes civiles, dont 
un enfant d'une douzaine d'années. 

On a constaté l'envoi d'obus à gaz as-
phyxiants. 

Les rares habitants sauront s'en préser-
ver par l'emploi du masque dont font usage 
nos soldats. 

DANS VÂISNE 
L'activité de notre artillerie 

Paris, ss Janvier. 
Un correspondant de la Liberté écrit du 

front, 23 janvier : 
L'activité soutenue des deux artilleries 

dans la région de l'Aisne, signalée presque 
quotidiennement depuis un mois par les com-
muniqués officiels, s'est encore accrue ces 
jours derniers. 

Dans ces duels incessants, dont la violence 
a atteint avant-hier son maximum d'inten-
sité, notre artillerie a manifesté, une fois de 
plus, sa très grande supériorité sur celle de 
nos ennemis. 

J'ai eu l'occasion de m'entretenir hier avec 
le commandant d'une de nos batteries. Les 
brefs renseignements donnés par les commu-
niqués sur les résultats obtenus par l'artille-
rie, depuis un mois sur le front de l'Aisne, 
ne sont pas interprétés par la généralité à 
leur juste valeur. -

Un blockhaus détruit par ici, un dépôt de 
munitions endommagé par là, une tranchée 
ennemie bouleversée, un convoi dispersé, 
semblent, aux profanes, de banals incidents, 
alors qu'en réalité tout cela représente un en-
semble d'efforts particulièrement fructueux, 
qui gênent considérablement les Boches, non 
seulement dans leur ravitaillement, mais 
dans l'organisation de leurs travaux de dé-
fense. 

Depuis plus d'un mois, nous exerçons jour-
nellement un contrôle impeccable des mou-
vements de l'ennemi. Il n'est pas exagéré de 
dire que nous avons obtenu pendant cette 
période de très brillants résultats. 

Un rassemblement était-il signalé dans les 
boyaux de communication qu'un tir bien ré-
glé le dispersait en quelques minutes ; un 
groupe de travailleurs est-il aperçu en ar-
rière des tranchées cle première ligne, que 
nos pièces à longue portée avaient vite fait 
d'interrompre leur besogne ; un convoi de 
ravitaillement ou de munitions était-il an-
noncé par nos reconnaissances aériennes, 
quelques obus bien placés le forçait à se re-
plier précipitamment, et non sans dommage. 

En somme, nous harcelons continuellement 
l'ennemi, et nous le tenons sans cesse en ha-
leine. 

Au contraire, ses répliques sont sans effet, 
et à maintes reprises, nos batteries font taire 
celles des Boches. 

Au début de la semaine, une batterie voi-
sine de la nôtre a remporté un réel succès. 
Elle était, depuis quelque temps, soumise au 
feu, plus agaçant d'ailleurs qu'efficace, d'une 

Eièce allemande de gros calibre, qui la bom-
ardait tous les jours sans qu'on ait pu la 

repérer. 
Lundi, un de nos aviateurs, réputé pour sa 

hardiesse et son courage, résolut de décou-
vrir à tout prix l'endroit où elle était dissi-
mulée. 

Ayant pris son vol, malgré un vent violent, 
il réussit à reconnaître l'emplacement exact 
de la pièce ennemie. 

Les renseignements qu'il rapporta étaient 
si précis, et le tir de nos batteries fut si ef-
ficace qu'une heure plus tard, le même avia-
teur repartant pour s'assurer des résultats 
obtenus, put constater que la pièce ennemie 
avait été détruite. 

Me permettra-t-on d'ajouter ce renseigne-
ment, que je tiens de la source la plus auto-
risée : le bombardement incessant des tran-
chées allemandes, dont un grand nombre ont 
été bouleversées, ainsi que l'ont annoncé les 
communiqués, a permis de désorganiser com-
plètement, dans la région de l'Aisne, le sys-
tème d'émission des gaz asphyxiants. 

Dans la plupart des tranchées de première 
ligne, les Boches avaient amené des appa-
reils spéciaux, très perfectionnés, et dont la 
production de vapeurs suffocantes devait être, 
paraît-il, très supérieures à celle des appa-
reils précédemment employés. 

La plupart de ces appareils ont été mis en 
pièce. Les canalisations bouleversées, et le 
bombardement auquel nous nous livrons a 
jusqu'ici interdit aux Allemands de procéder 
à toute réparation sérieuse. 

Des Timbres-Poste qui coûtent cîier 
Alger, 23 Janvier. 

Un employé d'un grand établissement, ho-
norablement connu, vient d'être condamné, 
par le Conseil de guerre d'Alger, à 500 fr. 
d'amende et dix ans de suspension do ses 
droits civiques, pour avoir commercé avec 
l'ennemi. Son commerce avait consisté, étant 
philatelliiste passionné, à faire venir de 
Berne, des timbres oblitérés allemands, hon-
grois et des cartes postales allemandes. Il 

est vrai qu'il avait été averti une première 
fois ; ce faisant, il contrevenait à la loi ûi» 
5 juillet 1915. ^ 

LES SOUS-MARINS ENNEMIS EN MEDITERRANEE 

Un CoQtre-torpilleaf anglais captif 
on Voilier pectesé de pétrole 

Athènes, 23 Janvier. 
Le préfet de l'île de Chio télégraphia? 

au ministre de l'Intérieur qu'un contre-1 
torpilleur anglais vient de capturer hV 
voilier grec Adelfotie (Fraternité), pro-J 

venant de Salonique et se dirigeant 
sur le Pirée. 

Ce voilier, surpris par la tempête^ 
s'était réfugié aux îles Oinourai, et ce£ 
fut là qu'il dut subir l'examen le plus», 
minutieux par les marins anglais. Il m 
été saisi à bord du voilier 16.000 bidons 
de pétrole, dont il n'est pas difficile de; 
deviner la destination. 

Pour éviter tout danger de capture, lav 
capitaine avait réussi à se procurer unlr 
laissez-passer des autorités navales an^ 
glaises de Salonique. Le voilier, ayanti 
à bord une partie de l'équipage, a été re« 
morqué par le contre-torpilleur anglais,, 
mais on ignore où exactement il futj; 
conduit. ) 

Un cargo anglais torpillé 
Salonique, 23 Janvier, 

Un sous-marin allemand a torpillé, Me8 
matin un cargo anglais qui s'est échoué., 

L'équipage est sauvé. 

A travers les Journan^ 
Paris, 23 Janvier. 

L'Homme Enchaîné. — La censure. — Da 
M. G. Clemenceau : 

Jo comprends l'état d'esprit des ennemis dui, 
droit de penser. U y a toujours eu, il y aurai 
probablement toujours, des Kens gui, pour d<a, 
bonnes raisons, redouteront la liberté de dire. 

M. Foincarê, le plus émlnent de cette troupe, 
en nos jours de misères a su Téunir une assem-
blée notable où le cynisme des ùns le dispute à! 
la fourberie des autres. J'en ai même connu qnjf 
venaient s'excuser chez leurs victimes,- tout bas,, 
tout bas. des méfaits du patron, vivant dans lai 
peur éternelle de voir imprimer des critiques re-< 
doutables pour des restes informes de popularité, 

Jusqu'ici, le métier de bourreau se symbolisait 
en l'homme masqué (sans doute inexistant) qui. 
de la fenêtre de Whitehall, recommandait à; 
Charles I'r d'Angleterre de ne pas toucher à. l£*. 
hache avant de lui couper le cou. 

Si, le masque arraché, on avait découvert la tU 
gure d'un professeur de Cambridge ou d'Oxlord* 
quelle stupéfaction ! ;> 

C'est justement ce qui arrive. A travers I*t. 
broussaille barbue qui encadre les bésicles d'niï 
sorbonnoïde, nous découvrons un Deibler der-4 
nier cri dans l'un des plus hauts produits de no-i 
tre métaphysique universitaire appliquée à de» 
faiblesses d'esprit qui pourraient avoir des excu-l 
ses sans leur nocivité. 

Quelle peut être la cérébratlon d'un homme quï 
ne vaut que par une accumulation de connaissant 
ces inassimilées, lorsqu'il se met à sa table ayanti 
échangé plume contre ciseaux, pour juger des évé-4 
nements qui, de toute évidence, le dépassent, eS 
prononcer si certains exemplaires d'humanité qui 
ne portent pas la trace du collier, peuvent ou nonj 
dire quelque chose dont le sens échappe d'abord àf 
qui s'arroge le droit de décider ? 

La seule question posée est un arrêt de mort 
pour la censure. Aussi, vous pouvez croire que 
MM. Vivian! et Briand ne s'y arrêtent guère. H 
n'y a là, pour eux, qu'un fait qui facilite leurs 
facultés de gouverner. 

S'ils osaient parler tout cru, quand la ques-,' 
tlori de la censure est portée à la tribune dis 
Palais Bourbon, ils allégueraient simplement qu'il! 
n'y a rien de plus commode aux gouvernants qus 
de prendre à leur compte le plus de libertés pos^ 
sible et d'en laisser le moins possible aux gou* 
vernés. j . 

La Victoire. — L'interview de Constantin* **• 
— De M. Gustave Hervé. 

En restant à Salonique, en prenant toutes les 
mesures que comporte notre sécurité dans cette; 
ville, en installant d'autorité à Corfou les débris! 
de l'armée serbe, loin de violenter le peuple grecs

:: 

nous accomplissons sa volonté, nous faisons ce qu'il 
ferait lui-même s'il n'était pas ligoté et bâillonnâ 
par le roi que la Quadruple-Entente a la bon-* 
nasserie de tolérer à Athènes. 

Quand, en octobre dernier, il fit son coup d'Eta< 
contre Venizelos et la nouvelle Chambre véni^ 
zéliste qui revenait, avec mandat du peuple grec^ 
de voter l'intervention aux côtés de la Quadrupler 
Entente, le devoir de la France et de l'Angleterre^ 
garantes de la Constitution de la Grèce, était da 
coffrer le roi violateur de la Constitution comme! 
un simple consul allemand de Mytilène, de SaJ 
Ionique ou de Corfou. 

Ces moyens vous répugnent, 0 gouvernements; 
alliés, par égard pour le peuple grec vous repu-) 
gnez à les employer. Vous trouvez qu'ils rappeW 
lent trop la manière aUemande. Soit. Tout da 
même, vous n'allez pas laisser sans riposte la( 
dernière ruade de Constantin 1 

Quelle riposte ? La meilleure : cinq cent mUla( 
hommes à Salonique. 

LES CÂVES NATIONALES ^ 
informent leur clientèle que les prix de tous 
leurs vins sont augmentés de cinq centimes, 
par litre à dater d'aujourd'hui. i 

CHEZ LES INSCRITS MARITIMES 
Le Syndicat des marins du commerce nous corn* 

mimique l'avis suivant adressé aux familles des 
marins du commerce, versés dans l'armée da 
terre : 

Sursis d'appel. — La section fédérale da 
Marseille a l'honneur de porter à la connais-
sance des familles des marins du commerce,; 
versés dans l'armée de terre, qu'elle est dans: 
l'obligation de ^suspendre les inscriptionsi 
pour les demarides de sursis d'appel, en atn 
tendant la modification de la circulaire mi* 
nistériell-e du 10 décembre 1915. -jf 

Elle n'inscrira plus que les marins qui onli ^ 
été versés dans le service auxiliaire, dans lai 
réserve de l'armée territoriale et qui ne sonS 
pas en service aux armées, ou dans une for* 
mation relevant du général en chef, même si1 

elle est stationnée dans la zone de Tinté» 
rieur. 

Les familles des marins qui se trouvent dan* 
ces conditions et qui n'ont pas encore faitj 
inscrire ces marins, sont priées de se pré-
senter au siège de la section de 10 heures àj> 
midi. 

Celles qui se sont déjà présentées sont in-
vitées à s'abstenir, afin d'éviter, aux délé* 
gués, toute perte de temps de travail. 

Assemblée générale. — Demain mardi, à!; 
4 heurts, Grand bar de la Place, 5, place de: 
la Joliette, assemblée générale des marins; 
du commerce. 

L'ordre du jour comporte une communica* 
tion de la plus haute importance, relative àJ 
la militarisation des navires et à diverses 
autres questions d'intérêt corporatif. Y 

Il est rappelé aux camarades que le payé-t 
ment des cotisations s'effectue au bureau, 2, 
place de la Joliette, premier étage, à toute 
heure qui leur convient le mieux. 

L'inscription pour l'embarquement est ré< 
glée comme précédemment. — Les délégués ] 
Augustin, Rivelli. 

ÂSSOCSâTIQN POLYTECSf fQO 
Voici le programme des cours qui auront 

lieu du 24 au 29 janvier 
Lundi, à 5 heures : Diction par Mme BOUM 

goint-Lagrange ; anglais par Mme D'Armil, 
Société Scientifique, 55, rue Paradis. 

Mardi, 5 h. : Solfège et chant choral par, 
Mme Duchoud-Didier ; 6 h. chant par Mma 
Agoub-Blayas, salle Carbonel, 27, rue Saint-
Ferréol ; 6 h. 30 sténographie par M. Cian-
cioiïl, Société Scientifique, 55, rue Paradis. 

Mercredi, 6 h. : Mathématiques appliquées 
par M. Sivade, Société Scientifique 55, ruet 
Paradis ; 7 h. : Electricité par M, Jardin,, 
Ecole d'Electricité, 10, rue Camoin-Jeune. 

Jeudi, 9 h. matin : Dessin et arts décoratifs, 
par M. Poccioli .atelier, 68, rue Sainte : 5 h- 30 
Droit usuel, par M. Berenger, Fédération, 
des Syndicats patronaux, 50, rue des Domi« 
nicaines. 

Vendredi, 6 h. : Grammaire et littératura 
provençales, par le docteur Fallen. 

Samedi 6 h. : Longue allemande, par M]Ie\ 
Robert, Société scientifique, 65, rue P&radiftj 



Les Militaires 
et les Débits de Boissons 

Un nouvel ordre du jour des débitants 
L'observation des promesses, seule 

garantie de la cessation du conflit 
Après avoir pris connaissance, par les jour-

naux, du nouvel arrêté relatif à la fréquenta-
tion des débits de boissons paru, dans la Jour-
née de samedi, au rapport de la Place, le bu-
reau de la Chambre Syndicale dos Débitants 
de Boissons a rédigé une nouvelle note qu'il 
a décidé de communiquer tout aussitôt à la 
presse : 

« Confiants,, déclarent-ils, dans la déclara-
tion faite par le général Coquet à la déléga-
tion des cafetiers, dont les termes ont été re-
produits dans certains quotidiens du 21 et du 
22 janvier, confirmées d'ailleurs le samedi 
matin à MM. Giraud, Bayol et Lavisse, délé-
gués des débitants, le commerce des boissons 
à consommer sur place a contremanâé, dans 
toutes les villes de la 15e région, la fermeture 
décidée pour le lundi, 24 janvier, ses revendi-
cations principales recevant satisfaction. 

« L'ordre de service sur la fréquentation 
des débits par les militaires et dont commu-
nication a été donnée à la presse étant en 
contradiction formelle avec les déclarations 
verbales, deux fois répétées, du commandant 
de la 15' région, les délégués des débitants 
informent la corporation toute entière et la 
population qu'ils poursuivent leurs démar-
ches ». 

Ainsi donc, les nouvelles mesures plus libé-
rales que divers renseignements, prqifenus 
des bureaux mêmes de l'autorité militaire, 
nous laissaient espérer, semblent de nouveau 
écartées et le conflit, tout près d'être apaisé, 
menace de nouveau. Situafion plus délicate 
encore, la Chambre Syndicale des Débitants 
de Boissons ne réclamerait, cette fois-ci, que 
l'observation de promesses qui lui auraient 
été faites formellement. Telle est, du moins, 
l'impression très nette qui résulte de la lec-
ture de l'ordre du jour. 

D'ailleurs, dès la notification publique du 
nouvel arrêté, toute trêve cessa. Et MM. Gi-
raud, conseiller municipal ; Bayol et Lavisse, 
tous trois délégués des débitants, eurent une 

'entrevue, dans la soirée de samedi, avec 
M. Bergeon, député de Marseille. 

M. Bergeon a constaté que la nouvelle ré-
glementation des débits de boissons, qui avait 
été présentée comme une faveur pour Mar-
seille est semblable à celle que Paris connaît 
depuis longtemps. Et M. Bergeon a été d avis 
qu'elle ne tient pas compte des besoins ni des 
usages locaux. 

Enfin, hier, dans la matinée. MM. Giraud et 
Lavisse toujours en leur qualité de délégués 
des débitants, se sont rendus chez le général 
Coquet. Ils ont déclaré à ce général, comman-
dant la 15» région, que les débitants ne pou-
vaient pas considérer la dernière réglementa-
tion comme suffisamment satisfaisante, puis-
que les boissons hygiéniques (vin, café, cidre, 
limonade, etc.), ne pouvaient être consom-
mées dans les débits qu'à de certaines heures 
alors qu'elles le sont couramment dans des 
établissements de toute nature qui ne ven-
daient pas de boissons auparavant ou tout à 
fait à titre exceptionnel. La délégation a ex-
primé aussi son mécontentement de ce que 
les soldats obligés pour les correspondances 
des trains, de demeurer en gare souvent plu-
sieurs heures, ne puissent en sortir pour se 
restaurer et s'approvisionner en ville où ils 
paieraient sensiblement moins cher que dans 
les huffets; , 

La délégation a conclu en déclarant formel-
lement que cette situation était intolérable 
pour le commerce des boissons. 

M* le' général Coquet a noté le» doléances 
qui lui étaient exprimées : c J'ai vu, a-t-il dit 
aussi, que vous aviez pris contact avec vos 
représentants. Il faut espérer que cette affaire 
pourra s'arranger par voie parlementaire. Je 
ne suis, moi, que l'exécuteur des ordres qui 
me sont transmis et que je ne puis ni discuter 
ni commenter ». 

Une importante réunion des débitants de 
boissons aura lieu sans doute incessamment. 

J. B. 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Le général commandant le corps d'ar-

mée cite à l'ordre du corps d'armée, les of-
ficiers et hommes de troupe, dont les noms 
suivent : 

Parmi eux se trouve le soldat Thiêron Elie 
de Marseille, Saint-Marcel, appartenant au 
11» régiment d'infanterie : « Son caporal blessé 
devant le poste d'écoute, ainsi qu'un de ses 
camarades qui lui portait secours, n'a pas 
hésité, malgré un clair de lune défavorable, 
à tenter à son tour, de tirer son caporal de 
sa mauvaise situation et a réussi ». 

4H* régiment d'infanterie : 
Lieutenant Bousquet. — Commandant la 

compagnie de mitrailleuses du 111* d'infan-
terie « 

a En maintes circonstances, et notamment 
au combat de Vassincourt, où il a été blessé, 
a montré des qualités militaires solides et en 
particulier un moral très élevé. » 

' Le lieutenant Bousquet est le fils du distin-
gué directeur de l'Ecole pratique d'industrie 
de notre ville. 

A cette citation se rattache la suivante, 
méritée par le soldat qui a porté secours à 
son lieutenant : 

Soldat Grenouillât Pierre, de la compagnie 
hors rang : 

i Le 9 septembre, pendant l'assaut donné à 
Vassincourt, a fait preuve du plus grand cou-
rage et d'un sang-Iroid remarquable en por-
tant secours, sous un feu violent d'infanterie 
à un officier de sa compagnie blessé. » 
„ , -^@> 

Irsite ettGpe 
—#~ 

ffiorfs au champ d'Iionneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Jean Gaspari, grièvement blessé à 
l'ennemi, le 11 décembre 1915, à l'âge de 
28 ans ; 

De M. Joseph-Emile-Pierre Mons, soldat au 
53e colonial, tué à l'ennemi le 10 novembre 
1915, à l'âge de 33 ans ; 

De M. Henri Reboul, des Pennes-Mirabeau, 
soldat au 163" d'infanterie, tué à l'ennemi le 
6 avril 1915 à Flirey, à l'âge de 23 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours du 17 décembre 1915 au 13 jan-
vier 1916 aura lieu le mardi 25 janvier 1916, 
de 9 heures à, 4 heures, dans les perceptions 
de la Ville, conformément aux indications ci-
après : 

La perception de la rue de la République, 8. 
paiera du numéro 2.801 et au-dessus, du 3' canton. 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera du numéro 2.251 à 2.30O. du 3" canton, et 
du numéro 2.251 à 2.600 du k' canton. 

La perception do la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 4.501 à 5.000 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
les ïetardajtalres. i La perception de la rue du Coq. 17. paiera <ra 
numéro 3.251 à 3.270 du 7« canton. 

La perception du boulevard Théodore-Thuirnair, 
n° 12, paiera du numéro 8.501 à 4.000 du 11" can-
ton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. • 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera ou 
numéro 2.251 à 2.750 des. 10" et il' cantons. 

Il est rappelé aux bénéficiaires d'alloca-
tions que l'allocation n'est plus due si le mi-
litaire est' renvoyé dans ses foyers ,même 
provisoirement. 'Les intéressés sont tenus 
d'en faire immédiatement la déclaration à la 
P T'é f'G C t UT? 6 • 

Cessent également d'avoir droit à la majora-
tion les enfants qui ont atteint leur sei-
zième année ou disparus par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

L'<Envre antitufoercElense 
Pendant l'année 1915, au dispensaire d'A-

renc, les distributions suivantes ont été faites 
à 191 familles assistées par l'Œuvre ; 

30.496 litres de lait ; 7.234 kilos de viande à 
griller ; 3.024 œufs ; 95 kilos d'huile de foie 
de morue ; 200 crachoirs antiseptiques ; 72 
couvertures de laine ; 320 effets d'habille-
ment ; 58 désinfections ont été faites dans des 
appartements de malades ; 26 secours de loyer 
ont été accordés à chaque trimestre ; 48 fa-
milles ont bénéficié du blanchissage de linge 
de corps et des draps de lit ; 2.500 consulta-
tions ont été données par les médecins con-
sultants ; 32 enfants environ par mois ont 
été logés, nourris et entretenus pendant toute 
l'année à la villa des Chalets, à Saint-Jo-
seph, par la section de préservation de l'En-
fance ; 2 enfants à la Montagne et 2 en-
fants en nourrice ont été également, nourris 
et entretenus par l'Œuvre. 

Les Dames da Marché central 
La 70" souscription s'élève à 11G fr. 40 qui 

ont été répartis ainsi : 30 fr. versés à M. le 
maire ; 86 francs 40 convertis en achats de 
fruits, distribués dans les hospices suivants : 
Maison du Marin, boulevard des Dames ; rue 
d'Hozier ; HOtel du Levant, rue Fauchier, an-
nexe de l'Hôtel du Levant ; Le Mazarade ; 
les Aygalades ; Petites sœurs des Pauvres, 
Sainte-Marthe ; Saint-Jean-de-Dieu ; Saint-
Barthélémy ; (auxiliaire de Saint-Mitre ; 
château dé la Parado ; Château-Gombert ; 
hôpital municipal d'AUauch ; hôpital de con-
tagieux de Saint-Jérôme ; Montolivet, ancien 
séminaire. 

C'est au milieu d'une nombreuse affiuence 
qu'ont eu lieu, hier matin, les obsèques de 
M. Toselli, le regretté juge doyen de notre 
Tribunal civil. Plusieurs délégations y as-
sistaient, notamment celles de l'Ordre des 
avocats, des avoués, notaires et juges de 
paix. 

Les membres de notre Tribunal civil y figu-
raient en robes ayant à leur tête M. Poulie, 
président, et M. Massot, procureur de la Ré-
publique. 

Après la cérémonie religieuse à l'église des 
Chartreux, le convoi funèbre s'est dirigé sur 
Aubagne où a eu lieu l'inhumation. 

M. le président Poulie a retracé, en ter-
mes élevas, la vie si bien remplie de cet excel-
lent et regretté magistrat. En terminant, il 
s'est exprimé ainsi : 

Mon cher doyen, depuis trois ans nous siégions 
ensemble à la 1" Chambre du tribunal ; je vous 
avais donné toute ma confiance ; je considérais 
comme un honneur de collaborer avec vous à l'oeu-
vre de la justice. Et c'est ainsi qu'il y a bientôt 
un an je n'héfttai pas à m'éloigner momentané-
ment du Palais pour remplir d'autres (ïevoirs. Je 
vous avais consulté, je savais que je pouvais comp-
ter sur vous et j'en eus de nombreux témoignages. 
Malheureusement nous n'avions pas assez compté 
avec vos forces et alors que les événements vien-
nent qui nous donnent la certitude de la victoire 
du pays avec les réparations nécessaires, vous dis-
paraissez vaincu par la maladie, assis encore à 
votre table de travail, entouré des dossiers des af-
faires plaidées. des ouvrages consultés, préoccupé 
non de votre santé, mais de l'intérêt des justi-
ciables dons vous aviez à juger le différend. 

Et cependant vous pensiez au printemps pro-
chain, vous espériez en lui pour la réparation de 
vos forces ; vous aviez des nrojets ; vous vouliez 
préparer le retour à la paix en siégeant plus 
souvent, en revisant le rôle de vos audiences... 
Hélas 1 tout cela est fini et vous êtes parmi un 
trop nombreux qui, après avoir subi Je revers, le 
1870-71, ne verront pas le triomphe du droit et 
l'écrasement de la force brutaJe. 

Reposez en paix, mon cher doyen, ici en cette 
terre de Provence, près des vôtres. Au Palais sou-
vent votre noble et sincère figure de grand hon-
nête homme apparaîtra à vos collègues, à vos 
amis. Et s'il est une consolation possible pour Mme 
Toselli, pour votre fils là-bas 6ur le front, pour 
tous ceux que vous aimiez avec tant de tendresse, 
que ce soit celle de savoir que votre mort a cruel-
lement ému lo Palais tout entier. 

Adieu, mon vénéré collègue, adieu au nom du 
tribunal civil de Marseille 

. Nous réitérons à Mme veuve Toselli, à son 
fils, qui, étant sur le front, n'a pu assister 
aux obsèques, et à toute sa famille l'expres-
sion de nos sincères condoléances. 

Chronique Locale 
En présence d'une foule énorme de parents 

et d'amis, hier ont eu lieu, à Allauch» les 
obsèques de M. Henri Aillaud, beau-père de 
notre excellent ami Benjamin Chappe, adjoint 
au maire de. la commune d'AUauch. Indi-
quons aussi qife de nombreuses dames avaient 
pris place dans le long cortège. Précédant le 
corbillard, surchargé de couronnes, figurait 
le poêle de la municipalité, dont les cordons 
étaient tenus par MM. Camatte, vice-prési-
dent du Tribunal civil ; Rambert, secrétaire général de la Préfecture des Bouches-du-

hône ; Honnorat et Jullien, maire et adjoint, 
et Cambon. 

Nous renouvelons à notre ami Benjamin 
Chappe et à la famille Aillaud l'assurance de 
nos sincères sympathiques condoléances. 

Institut Colonial. —- Cours du 24 au 29 jan-
vier : 

Lundi, à 3 heures 45, M. Masson : La Tuni-
sie ; à 5 heures, M. Laurent : Géologie et pro-
ductions minérales de l'Indo-Chine. — Mardi, 
à 5 heures, M. Masson : Colonisation hollan-
daise et espagnole'au XVIIIe siècle. — Mer-
credi, à 3 heures 45, M. Ségur : La main-
d'œuvre aux colonies ; à 5 heures, M. Ju-
melle : Cardamomes, cannelles, girofles. — 
Jeudi, à 8 heures 1/2 du matin, au parc Bo-
rély, M. Davin : Culture de l'olivier en France 
et en Tunisie. — Vendredi, à 5 heures, M. le 
docteur de Cordemoy : Industrie des thonai-
res en Tunisie. — Samedi, à 3 heures 30, M. le 
docteur Reynaud : L'habitation coloniale, ré-
frigération, habitations temporaires, assainis-
sement de l'habitation. 

Une boîte aux lettres cambriolée. — Hier 
matin, vers 7 heures 30, M"" Balazuc Antoi-
nette et Coulomb Joséphine, demeurant rue 
Montaux, 45, trouvaient ouverte et fracturée 
la boîte aux lettres publique installée boule-
vard Vauban, 1. Sur le sol, près de là, se 
trouvait une certaine quantité de lettres, car-
tes postales et enveloppes froissées ou déchi-
rées. Elles portèrent ces correspondances à 
la Permanence du Prado. M. Marion, com-
missaire de police, a ouvert une enquête et 
avisé la Sûreté. 

Acta do probité. — Le général gouverneur 
de Marseille vient de féliciter le canonnier 
de lr8 classe Raymond Revertégat, de la 
2° batterie du 10° régiment d'artillerie, can-
tonné à l'usine à plomb de l'Escalette. 

Ce militaire s'est empressé de remettre à 
la Place une certaine somme d'argent en bil-
lets de banque, qu'il venait de trouver sur la 
voie publique. ^ 

Une matinée artistique à la « Famille ». — 
Une matinée artistique, au profit des Œuvres 
militaires de la société excursionniste La Fa-
mille, sera donnée le dimanche, 30 janvier, à 
4 heures du soir, à la Faculté des Sciences, 
avec le concours d'une pléiade d'amateurs 
distingués. Les sociétaires seront admis sur 
présentation de leur carte. 

Collision de véhicules. — Un accident s'est 
produit, hier matin, à 8 heures, route d'Aix. 
Le journalier espagnol Garcia Polycarpe, âgé 
de 42 ans, avait pris un tramway et se trou-
vait sur la plateforme avant, lorsque une 
automobile, appartenant à M. Georges Bon-
nal, industriel, 7, rue Guibal, entra en colli-
sion avec le tramway. Le choc fut si violent 
que Garcia reçut diverses contusions. Après 
avoir reçu les soins du docteur Grégoire, le 
blessé a été ramené à son domicile, M. Sei-
gland, commissaire de service à la Perma-
nence de Cazemajou, a ouvert une enquête 
pour établir les responsabilités. 

Chronique des vols. — Un voyageur, 
M. B... O..., âgé de 62 ans, de passage à Mar-
seille, descendait, avant-hier soir, dans l'hôtel 
Royal, boulevard Dugommier, où il prenait 
une chambre. Hier matin, en se levant, 
M. B... constatait que, pendant la nuit, un 
habile malfaiteur avait pénétré dans sa cham-
bre et, après avoir fouillé dans ses vêtements, 
s'était emparé d'un portefeuille contenant 
2.250 francs. Cette somme n'ayant pu être re-
trouvée, M. B... a porté plainte à M. Muffas, 
commissaire de police à la Permanence cen-
trale, qui a ouvert une enquête.-

vw L'autre soir, chemin des Chartreux, 
les journaliers algériens Boualam Moha-
med, Benettoumi Mohamed, Farrad] Moha-
med, Hadri Mohamed et Boualam Amar, qui 
habitent ensemble' rue Labry, 11, rencon-
traient un compatriote costumé en tirailleur. 
Comme ils allaient travailler, ils conduisi-
rent chez eux le soi-disant soldat pour qu'il 
pût se reposer. Or, hier matin, leur obligé 
avait disparu en leur emportant leur argent 

à tous et divers effets, le tout s'élevant à 300 
francs. 

'vw Par effraction, la même nuit, des ma-
landrins ont pénétré dans le garage de M. 
Georges Zermati, rue du Rhône. et se sont 
emparés d'une magnéto. 

Autour de Marseille 
AIX. — Comité du NoU des Soldats. — On nous 

prie d'indiquer à la population que les 45 caisses, 
contenant 2.700 boites de friandises expédiées à nos 
soldats, sont arrivées à destination en parfait état. 
— <j%> — 

Les (( Médailles de 1870-1871 
et Décorés de Guerre » 

La société, dans son assemblée générale du 
23 janvier 1916 a procédé à l'élection du Con-
seil d'administration pour 1916 : 

Présidents d'honneur : MM. le préfet des Bou-
ches-du-Rhône; le général commandant la 15* ré-
gion; Peytral et Mascle, sénateurs; Bouge et Ber-
geon, députés: le capitaine d'artillerie en retraite 
Mérildon. 

Membres d'honneur : MM. le maire de la Ville 
de Marseille: Dramart, ingénieur en chef de la 
traction, en retraite; Honorât, président de la 
9io section des Vétérans des Armées de Terre et de 
Mer; Berginal, capitaine du port de Dunlterque; 
10 commandant Imhaus. 

Membres honoraires : MM. Bolze; Laporie, pu-
biiciste. 

Conseil d'administration : Président-fondateur, 
M. Lucien Pascal, professeur au Lycée; vice-prési-
dents, MM. Maggiordome, Job, Polliard; secrétaire, 
M. J. Dumetier; secrétaire-adjoint, M. C. Seguin; 
trésorier M. Baret; trésorier-adjoint. M. Hugues; 
syndic M. Gonard; archiviste, M. Masclet; porte-
drapeau, MM. Delnondedieu et J. Bertrand; con-
seillers, MM. Anjouvin, contrôleur des comptes; 
Fabron, Oudln. Desamboix, Roncayolo, André, Ros-
tan. Imbert. Etienne, Delltnseger. Bonifay, Marty, 
Boudot, Emile Martin. 

Ensuite, le président donne lecture d'un 
ordre dtujour de félicitation et de la plus 
vive adnïTration pour la conduite héroïque du 
roi de Serbie et de sa vaillante armée. En 
voici le texte 

Les Médaillés de 1870-1871 et Décorés de Guerre 
des Bouches-du-Rhône, réunis en assemblée géné-
rale te 23 janvier 1016, prient M. le consul général 
de Serbie â Marseille, de transmettre au roi de 
Serbie, Pierre I". qui a combattu jadis si vaillam-
ment dans les rangs de l'armée française en 1870-
1871 et à la valeureuse armée serbe, stoïque dans 
l'adversité, et toujours prête à combattre à nou-
veau pour le droit et la civilisation, l'hommage de 
notre plus respectueuse admiration pour leur hé-
roïsme et leur ténacité à soutenir la cause des 
Alliés, qui est celle de l'indépendance des nations 
européennes. 

Cet ordre du jour est voté par acclamations. 

LES SPORTS 
FO OTB ALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS D'HIER 
Olympique de Marseille (1) 

bat Engiïsh Base par 4 buts à 0 
C'est le plus beau match auquel nous avons as-

sisté depuis le début de la saison de football. Ra-
rement nous avons vu évoluer, sur nos grounds 
marseillais, deux teams d'aussi belle allure, même 
eu temps de paix, alors que nos clubs n'avaient 
pas été touchés par la mobilisation. 

Le jeu fut mené très vivement pendant toute la 
durée de la partie et nous assistâmes à des pha-
ses vraiment admirables. 

L'Olympique a tenu à se réhabiliter de la mau-
vaise impression qu'il a donnée, dimanche dernier, 
en faisant malch nul avec le S. V. H., et nous 
devons reconnaître qu'il y a complètement réussi. 
11 a presque constamment dominé son adversaire 
qui était, cependant cle première force. En effet,-

l'équipe que nous a présentée, hier, M. Prévost, est 
l'égale de colle qui battit l'O. M. de 6 à 1, au 
mois d'octobre dernier. Les progrès réalisés par 
l'O. M. se sont accusés hier, d'indiscutable façon. 

Voici quelle a été' lai physionomie du match : 
L'English base, qui a le coup d'envoi, débute par 
une descente arrêtée par les backs olympiens. Les 
Anglais, ont, pendant quelque temps, le contrôle 
de la balle et dominent, mais l'O. M. se reprend 
et c'est lui qui, jusqu'à la fin de la mi-temps, 
conservera la supériorité, bien que la base exquisse 
de fréquentes attaques, qui toutes sont arrêtées, 
soit par les demis, soit par les arrières olympiens. 
Cette supériorité se traduit par 1 but, qui est 
rentré par Scheibenstoct, d'un shoot en coin im-
parable. 

A la reprise, la base donne l'impression de 
vouloir dominer son adversaire et, effectivement, 
eUe parvient à lui imposer son Jeu pendant 10 mi-
nutes environ. Mais l'Olympique, plus en souffle, 
reprend le contrôle de la balle, contrôle qu'il 
gardera jusqu'à la fin du match et qui lui per-
mettra de rentrer 3 nouveaux buts. 

A l'Olympique, tous les joueurs sont S féliciter. 
Tourin, qui Jouait pour la première fois à Mar-
seille, s'est révélé un homme de classe, quoique 
à court d'entraînement. Nous citerons encore Bey-
ner, Robyns, Garvey, mais, comme nous le disons 
plus haut, tous' sont à féliciter et se montrèrent 
à la hauteur de leur tâche. 

Les joueurs de la base sont tous des hommes de 
classe, parmi lesquels nous avons distingué, par-
ticulièrement le demi-centre Holt et surtout le 
gardien de but Guenwood, qui eut des arrêts 
vraiment magnifiques. Il a d'ailleurs joué pour 
Bradford City, un des meilleurs clubs d'Angle-
terre. L'officier anglais Ramsay arbitra ce match 
avec beaucoup de compétence et d'impartialité. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
PREMIERE SERIE 

naclng-Club de Marseille II] bat 
Sporting-Club de Marseille (l) par 4 buts d 0 

La première mi-temps volt le' Raclng-Club do-
miner et inquiéter sérieusement les buts de Pey-
rani. Par trois lois les filets sont atteints. A la 
reprise du jeu, le Raclng, bien que dominant, n'est 
plus aussi dangereux. Jammot marque le seul 
but de la mi-temps. La ligne d'avants du Spor-
ting fait de jolies montées qui échouent, grâce à 
la vigilance de Richaud. , 

Au Racing, la ligne de demis est la meilleure; 
Hattenschwiller y brille tout particulièrement. 

Aux arrières, Bosshardt est à signaler. 
Dans la ligne d'avants, manque d'entente, de 

cohésion et surtout de shooteurs. 
Au Sporting on a paru surpris par le début 

du jeu. Mais immédiatement la réaction s'est 
faite et l'équipe a fait du joli jeu. La ligne 
d'avants s'est montrée fort dangereuse dans la 
deuxième mi-temps. Marchetti y a été le meil-
leur. Sinihaldl a montré ses qualités de fin dis-
tributeur. 

Max Crémleux a arbitré avec science et impar-
tialité. 

Sports Athlétiques Provençaux (0 bat 
Phocêe Club (I) par î buts à 0 

L&j Phocéo s'est entièrement réhabilité en op-
posant la plus belle résistance à l'excellent team 
des Patronages. Le jeu a été superbe et cela fait 
réellement plaisir de voir deux équipes de Jeu-
nes joueurs, fournir une aussi belle partie. Les 
deux onze ont droit au plus vives félicitations. 
Les deux buts ont été marqués dans la première 
mi-temps ; la deuxième -a donné Jeu égal. 

Au P. C. nous signalerons N'Guyen, Bcnafos et 
Bruneaux ; au S. A. P., Haddad, Belaygue et 
Camoni. 

Bon arbitrage de M. Bertrand. 
DEUXIEME SERIE 

Phocêe Culb (S). et Stade Provençal (I) lont 
match nul, 1 à 1. 

■vvfc Sporting Club de Marseille (21 bat Racing 
Club de Marseille (ij par 10 buts à 0. 

TROISIEME SERIE 
S.- C. M. (B) bat Indépendants par 2 buts à 0. 

PENSONS A L'AVENIR 

La Coupe des Espoirs 
Il est enfin temps de songer à l'avenir et de 

comprendre que c'est dans nos jeunes d'aujour-
d'hui que nous devons placer le sort du sport de 
demain. 

Au Littoral seul un .homme a fait preuve d'une 
belle initiative dans ce sens : C'est M. Vallier. 
Après s'être rendu compte de la tournure quo pre-
nait le développement du Tournoi Marsei Liais et 
où, de plus en plus, les jeunes sont éliminés, il 
a réagi. Disons en passant que cet état de chose 
n'est en rien imputable aux dirigeants de clubs 
qui ont été obligés de suivre le mouvement, mais 
semble être la conséquence du manque de régle-
mentation par la Commission de football. Mats il 
n'en est pas moins vrai qu'à l'heuTO actuelle, dans 
un esprit très louable en lui-même, chaque club 
n'est guidé que par cette seule pensée : l'obtention 
de la première place. 

Si l'on continuait ainsi à délaisser les jeunes, 
le sport courrait, à brève échéance, à sa ruine, 
alors qu'au contraire émane des nombreuses let-
tres du front la 'certitude d'une recrudescence 
d'activité de l'élément qui redonne et entretient 
la santé : le Sport. 

Ici. au Littoral, M. Vallier, dont on ne saurait 
trop'louer le geste, a pris à cœur la défense des 
Jeunes et ne pouvant pas dévier la marche de 
l'Association, il a créé dans une autre branche, 
le rugby, la Coupe de Vaucluse, exclusivement 
réservée à des joueurs âgés de moins de 18 ans. 
La tâche entreprise était ardue ; l'expérience vient 
de prouver au'eUe n'était pas irréalisable. La 
coupe bat, en ce moment, son plein, obtenant lo 
plus vif succès. Devant cette réussite, M. Vallier 
organise la « Coupe d© l'Avenir ». toujours en 
rugby, dans les mêmes conditions, pour Marseille 
et Toulon. Nous n'ignorons pas que cette entre-
prise est encore plus ardue crue la première. Dans 
notre ville, l'Association a détourné à son profit 
l'attention do tous nos jeunes aui voient quelque 
appréhension dans la pratique du rugby. Pour 
détruire co préjugé, ce sera difficile,. Mais nous 
ne doutons pas quo M. yalller y arrive. 

, là suivre:) 

i Dernières 
mm 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Parts, 23 Janvier. 

Le gouvernement fait, à 23 heurest le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, tir de notre artillerie sur les ouvrages ennemis de 
la région de Nieuport. 

Ce matin, à la suite d'explosions de mines et d'un violent bom-
bardement, Jes Allemands ont effectué une attaque sur la partie de 
notre front, à l'ouest de la route d'Arras à Lens, région de Neuville-
Saint-Vaast. L'ennemi a pu pénétrer, sur un front de plusieurs cen-
taines de mètres, dans la tranchée de première ligne, et jusqu'à la 
tranchée de soutien. 

Nos contre-attaques, immédiatement déclanchées, ont brisé l'ef-
fort de l'ennemi et l'ont délogé du terrain qu'il avait enlevé. Il n'oc-
cupait plus dans l'après-midi que deux cents mètres environ d'une 
tranchée avancée en saillant de nos lignes. Nos tirs de barrage et nos 
mitrailleuses ont fait subir aux Allemands dés pertes considérables. 

Entre Soissons et Reims, nos canons de tranchées ont fortement 
endommagé les organisations adverses de la ferme du Choléra et du 
plateau de Vauclerc et fait exploser un dépôt de munitions à l'est de 
Reim% 

En Champagne, notre artillerie a sérieusement endommagé les 
tranchées ennemies dans la région de Maisons-de-Champagne. 

Aviation. — Dans la journée du 23, deux de nos groupes 
d'avions, au total de vingt-quatre appareils, ont bombardé les gares 
et les casernes de Metz; cent trente obus ont été lancés sur les 
objectifs désignés. 

Les avions bombardiers étaient escortés par deux escadrilles de 
protection, dont les pilotes ont livré, en cours de route, dix combats 
à des Fokkers et à des Aviatiks ; nos appareils violemment canonnés 
sur tout leur parcours, sont rentrés indemnes, sauf un seul, qui a 
été contraint d'atterrir au sud-est de Metz. 

Paris. 53 Janvier. 
Le Journal Officiel publie aujourd'hui un ar-

rêté du ministre de l'Intérieur nommant : 
Dans le cadre des sous-inspecteurs de l'assis-

tance publique, à la 5° classe, M. Gullon, sous-
inspecteur des Bouches-du-Rhône (choix). 

Dans le cadre des commis d'inspection de l'as-
sistance publique, à la 3" classe, M. Padovani, 
commis d'inspection des Bouches-du-Rhône (choix). 

Dans les Flandres 
iommuniqui 

Le Havre, 23 Janvier. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
Rien à signaler sur le front de l'armée 

belge, sauf une légère activité de l'artil-
lerie de part et d'autre. 

Dans lesjalkans 
Les Autrichiens an sua-est de Scutari 

Genève, 23 Janvier.. 
On signale la présence de troupes autri-

chiennes au sud-est de Scutari. 

Le roi de Monténégro part pour Lyon 
Rome, 23 Janvier. 

Ce soir, le roi de Monténégro et le prince 
Pierre,* ont été accompagnés à la gare par 
le roi d'Italie, et sont partis pour Lyon. 
Tout le long du parcours, ainsi qu'à leur 
arrivée à la gare, la foule les a vivement 
acclamés. Les deux souverains et le prince 
se sont embrassés très cordialement. 

Rome, 23 Janvier. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur les-pentes du Nozzolo (Giudicaria) 

et au nord de Mori (vallée de Lagarina), 
des détachements ennemis, qui ont es-
sayé de s'approcher de nos positions, ont 
été contre-attaqués et repoussés. 

Borgo, dans la vaUée de Sugana, ^en-
core été bombardé par de l'artillerie et 
un avion. , 

Ën réponse, une de nos batteries a 
tiré sur la gare de Caldonazzo, dont elle 
a endommagé le bâtiment. 

Nos détachements d'infanterie s'étant 
approchés des retranchements de Laga-
zuoi (zone de Falzarego) et de Monte-
piana (Haute Rienz), y ont lancé des 
bombes qui ont bouleversé les ouvrages 
ennemis. 

En représaiUes du raid d'avions sur 
Dogna, une de nos batteries a tiré quel-
ques coups d© canon sur Tarvis. 

Un brouillard épais, le long de l'Ison-
zo, a entravé l'action de l'artillerie. 

Une petite attaque ennemie sur le sec-
teur de Santa-Maria a été repooussée. 

Signé :CADORNA. 

Les délégués français à MM 
Milan, 23 Janvier. 

Le commissaire civil est allé ce matin ren-
dre visite à MM. Barthou, Pichon et Mi-
thouard, auxquels il a présenté les saluta-
tions du gouvernement italien. Les délégués 
français ont ensuite participé à une récep-
tion offerte au siège du bureau international 
par les présidents- des Comités France-Italie 
et Italie-France. Ils y ont été reçus par M. 
Luigi Luzzatti, les sénateurs Délia Torre et 
Salmovraghi, les commandeurs Riccordi et 
Rava et de nombreuses autres personnalités. 
La réunion, très cordiale, a duré jusqu'à près 

de midi. Elle a été suivie d'un déjeuner chez 
le sénateur Ponti. 

Ce soir, le Comité d'honneur, constitué pour 
la réception des délégués français, offrira un 
dîner intime en l'honneur de ses hOtes et des 
cLiitiorités ' 

Dans l'après-midi, M. Mithouard' a visité 
le maire de Milan, M. Caldara. 

imifiDnIt|!ié officiel 
Pétrograde, 23 Janvier. 

Le grand état-major du généralissime fait 
le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans le secteur 
de Riga, près de la route de Mitava, les Al-
lemands ont bombardé nos retranchements 
avec des projectiles à gaz asphyxiants. Près 
de Pulkarcn, sur la route de Baousk, il s'est 
produit des escarmouches entre des éléments 
allemands et nos détachements. 

FRONT DU CAUCASE. — La retraite pré-
cipitée des Turcs dans la région ti'Erzeroum 
continue. 

Dans beaucoup d'endroits, nous continuons 
à nous emparer de munitions, d'artillerie, 
de vivres et de matériel. Nos éléments, pour-
suivant l'ennemi, avancent par des routes, 
jonchées de nombreux cadavres d'askeris ge-
lés. 

De gros groupes de prisonniers sont faits 
dans chaque lieu habité. 

Un de nos détachements, arrivé du front 
du Caucase, venant de Mandchourio, a chargé 
un demi-escadron de Souvaris et trois com-
pagnies d'askeris défendant un village, sa-
brant une partie des Turcs et faisant les 
autres prisonniers. 

Au delà do la rivière de Chariansou, nous 
avons anéanti complètement un fort déta-
chement kurde. 

Dans la région de Melazghert, notre cava-
lerie, engageant un combat avec de grandes 
forces kurdos, leur a enlevé six cents têtes 
de bétail. 

EN PERSE. Au sud-est d'Hamadan, l'en-
nemi a fait des tentatives pour avancer vers 
le défilé de Kandeiian, mais il a été re-
poussé. 

Nos troupes ont occupé la ville de Sulta-
nobald. Le consul allemand qui se trouvait 
dans cette ville, et un détachement recruté 
par lui parmi la „ population persane, se 
sont enfuis. 

Ans allemands survolent 
cote Est de rweterrs 

L'un d'eux Jette nenf bombes 
Londres, 23 Janvier. 

Un communiqué du ministère de la 
Guerre annonce qu'un aéroplane ennemi, 
profitant du beau temps, a survolé la côte 
Est du comté de Kent, à 1 heure du matin. 

Après avoir jeté neuf bombes très rapide-
ment, l'aéroplane est reparti vers la mer. 

On ne signale aucun dommage militaire 
ou naval, mais quelques propriétés particu-
lières ont été endommagées et une bombe 
incendiaire a déterminé un incendie qui fut 
éteint au bout d'une heure. 

Un homme a été tué, deux hommes, une 
femme, trois enfants ont été légèrement 
blessés. 

Londres, 23 Janvier. 
Le ministre de la Guerre communique, 

comme suite à l'attaque contre la côte du 
comté de Kent, effectuée de bonne heure ce 
matin, que deux hydravions ennemis ont 
opéré une seconde attaque contre le môme 
point aujourd'hui, un peu après-midi. Les 
hydravions disparurent après avoir essuyé 
une forte canonnade, pris en chasse par 
nos avions navals et militaires. 

Aucun dégât n'a été causé par les aéro-
planes allemands et on n'a pas connais-
sance qu'aucune personne ait été touchée. 

La Biwipii» les braves 
MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 23 Janvier. 
Sont inscrits au tableau spécial de la Mé-

daille militaire : 
Avon, soldat musicien au 75* d'Infanterie; Care, 

adjudant-clief au 55" d'infanterie; Giovannoni, ad-
judant au lll- d'infanterie; Catry, sergent au lî' 
bataillon de chasseurs: Moulin, seixent-major au 
140" d'infanterie; Erisseau, sergent-fnajor au 343' 
d'infanterie; Givord, adjudant au 143a d'infante-
rie) Piétrl, adjudant-ohef au 281" d'infanterie; Sou-

tiovrou, adjudant-chef au 206" d'infanterie; An» 
drieu, adjudant au 2S0' d'infanterie; Cabrol, adju-
daut-chef au 296" d'infanterie; Patriarche, adju« 
dant au 103' d'infanterie; Liiccioni, adjudant ai» 
111" d'infanterie; Leveque, adjudant-chef au 7" ba-
taillon de chasseurs; Contrl, sergent-major au il»-"l 
d'Infanterie; 

En Mésopotamie 
Communiqué officie! anglais 

Londres, 23 Janvier.-
Le secrétariat d'Etat pour l'Inde transmef* 

le communiqué suivant : 
Des dépêches reçues de sir Percy Lake, la 

nouveau commandant en chef des troupes 
do Mésopotamie, en date du 22 janvier, di* 
sent que la général Ayimer a attaqué lesi 
positions turques à Essin, le 21 janvier. 

Le combat, très acharné, a continué penW 
dant la journée, avec des succès divers, 

Le temps, toujours atroce, rendait les mou* 
vemsnts de troupes extrêmement difficiles. 

Par suite des inondations il fut impossible 
de renouveler l'attaque le 22 janvier, et la 
général Ayimer prit position à 1.300 mètrea 
des tranchées ennemies. 

La temps continue à être très mauvais. 
La-pluie ne cesse pas. ,-
On n'a pas reçu da détails sur les pertQSt 

qui seraient très fortss des deux côtés. 

L'Homme noir et la Femme blonds 

es Bandits ea antoraobila 
"feu! 

Ils dévalisent uns banque, blessent la 
caissier et tuent un agent de police 

Chicago, 23 Janvier. 
Un bandit en automobile, ayant une femm&À 

pour complice, s'est introduit brutalement.., 
aujourd'hui, dans une administration, en a 
dangereusement blessé le caissier, a tué ua 
agent de police, puis s'est enfui à toute vi« 
tesse emportant plus de mille dollars. 

L'événement se produisit juste avant midi* 
A ce moment, une automobile qui véhiculait 
un homme noir et mince et une jolie femme 
blonde, s'arrêta tout près des bureaux da 
l'agence Cook de tourisme, dans le district 
de Leop. 

La femme occupait la place du conducteur,, 
et maintint le moteur en marche, comme 
l'homme pénétrait dans les bureaux brandis-
sant un revolver devant George Walsh, la 
caissier de l'agence. Il lui demanda tout 
l'argent qu'il avait sur lui, on lui remit plus 
de mille dollars. 

Comme il sortait, M. Walsh saisit son re* 
volver, mais le bandit tira par deux fois, 
lui faisant des blessures qui pourraient être 
mortelles. 

Le bandit montait dans l'automobile lors» 
qu'un agent de police apparut attiré par les 
coups de feu. Il tira sur l'automobile comma 
la femme blonde la faisait déraper. 

Le bandit répliqua par trois coups, tou» 
portant et touchant l'agent de police au corps., 
On le ramassa mort. 

Entre temps, l'automobile avait tourné et 
avait disparu derrière un coin de rue, avant 
que personne ait eu le temps de relever soa 
numéro. 

La SOCIETE GENERALE a l'honneun 
d'informer ses clients que, pour leuR 
éviter un encombrement et une perte da 
temps, la délivrance des titres provi-
soires de l'EMPRUNT NATIONAL s'ef-
fectuera : 

1° Lundi et mardi pour les titres non 
libérés contre versement du premiec 
terme de libération. 

2° Mercredi et jeudi pour les titres li-
bérés, souscrits en espèces seulement 
avant le 7 décembre. 

_ 3° Vendredi et samedi pour les titres 
libérés, souscrits en espèces seulemenS 
du 7 au 15 décembre. 

La délivrance des titres souscrits pan 
échange de Bons, d'Obligations ou ds 
Rentes s'effectuera ensuite à une data 
qu'un prochain avis fera connaître. 

Les clients ayant souscrit au Bureau 
A (Castellane) voudront bien s'adresser; 
au Bureau C (Estrangin) ; ceux ayant 
souscrit aux Bureaux B ou D à l'Agence 
Centrale, rue Noailles. 

• AVIS IMPORTANT."— La présenta* 
tion et la remise des reçus délivrés aii 
moment de la souscription sont indis* 
pensables. 

AVIS DE DECES (Arles) 

M" veuve Victor Coste, née Marie Bermond î 
M. François Coste ; M. et M™ Marius Petit-
née Coste ; M'" Antoinette Coste ; M" veuv® 
Auguste Petit ; les familles Petit, Cèze, Jaus-
sorand, Bouisset, Thumin et Feuillas, ont) 
l'honneur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte douloureuse qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Victor-Bernard COSTE, ancien négociant 
en fourrages, leur époux, père, frère, beau-
frère, parent et allié, décédé à Arles, lo 22 jan-
vier 1916, muni des Sacrements de l'Egiisej 
Les obsèques auront lieu à Arles aujourd'hui, 
24 janvier, à 11 heures. On se -réunira à la 
maison mortuaire, 17, rue Molière. 

AVIS DE DECES 

M. J. Berger ; M. et M™ L. Leydet et leurs 
enfants ; M. et M" Campi, née Leydet, et leurs 
enfants ; M- veuve Pelzin ; M™ veuve F Ber-
ger ; M. et M"' C. Buffet et leurs enfants : 
M veuve Gaziglia et sa fllfe ; M. et M- Cyrus 
Latil ; M. et M™ Baptistin André et leur fille • 
M. et M™ Gabriel Fournie? ; MM. Pierre et 
Emile Leydet ; M'" Antoinette Leydet • M. et 
M- J.-B. Berger et leurs enfants ; M" veuve 
Rome et ses enfants ; M. et M™ Folliat et leurs 
ÎS,fîïïts -; M- et M"' Marc GalIet et leur fille ; 
M Marie Begou ; les familles Duchêne, Odet. 
Berger, Catin, Bégcu et Bouisson, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M" Blanche BERGER, née LEYDET, décédée: 
à lage de 43 ans, leur épouse, sœur, belle-
sœur, tante, nièce, cousine, alliée et amie, et 
prient d'assister à son convoi funèbre qui 
aura heu aujourd'hui, 24 du courant, à! 
4 heures, boulevard Baille, 170. 

Les familles Ostorero et Peretto ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de iScsepf» 
OSTORERO. décédé le 22 janvier 1916, à l'àga 
de 22 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
dhui lundi, 24 du courant, à 2 heures et de-
mie du soir, à l'hôpital militaire annexe da1 

La Rose. 

M. François Tambon ; M'" Rose Tambon t 
M" veuve Cassali, née Roux, et leurs familles 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M™ Corinne TAMBON, néo ROUX, leur épou-
se, sœur et belle-sœur, décédée à l'âge da 
G0 ans. Le convoi funèbre aura lieu aujour-
d'hui lundi, 24 du courant, à 4 heures, ancien)' 
chemin de Mazargues, 3, à Mazargues. 

M. Jules Desanti, employé des Contributions' 
Indirectes, et sa famille, ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M" Jeanna 
DESANTI, leur épouse et mère, décédée la,' 
22 janvier, à l'âgeTde 54 ans, et les prient da' 
vouloir bien assister à ses obsèques oui au-
ront lieu aujourd'hui lundi, à 10 heures 45, èj 
l'hôpital de la Conception. 

La famille Négrel Alexandre fait part dit 
décès de M. Henri NEGREL, âgé de 74 ans.. 
Les obsèques ont eu lieu hier, dimanche à! 
9 heures, rue d'Endoume, 69. 



Jgggg 
8! VOUS SOUFFREZ DE 

L'ESTOMAC 
81 vou* digérez mal, si vous avez do 

rembarra» gastrique, des aigreurs, do la 
dilatation, des crampes ou des lourdeurs 
d'estomac, ne prenez pas d'inutiles drogues 
et mettez-vous simplement au régime du 
Phoscao : en quelques jours, tous ces ma-
laises auront complètement disparu. Pour-
quoi ? Parce que le Phoscao est un ali-
ment d'une digestibilité parfaite et qui 
n'exige des organes digestifs qu'un travail 
très minime. 

Envoi gratuit d'une boite d'essai. Admi-
nistration : 9 , rue Frédéric-Bastiat, Paris. 
ii—S >0" 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce Eoîr. relacjie. Demain; 

0onr la rentrée de notre concitoyen lo ténor Co-
dou, si tSté du public marselUals. M. Valcourt 
a organisé un spectacle de choix qui ne peut man-
quer d'attirer une nombreuse affluence. Première 
reprise de Cavallerta RuMcana, le chef-d'œuvre 
de Mascagnl, avec Mlle Valontlne Arrlôs, dans le 
rOle do Santuzza, et M. Codbu dans celui de 
ttnrrldu. Les autres principaux rOles seront tenus 
par M. Figarella, Mmes Keylor et Monval. 
Deuxième reprise de Paillasse de Leoncavallo, 
avec Mme Berthe Oésar, dans le rOle de Nedda. 
M Oodou chantera le rôle de Canio; M. FlgareUa, 
celui de Silvlo et M. Boudouresqua, Tonio. Le 

'rôle de Peppe sera tenu par M. Fournier. 
1 Jeudi 27, même spectacle avec oette mim» <grtrt-
traûon de premier ordre. La location est ouverte 
pour ces deux représentations. 

AU GYMNASE DERNIERE DE CECILE COREL, 
DANS LA DAME AUX CAMELIAS. 

Après la triomphale soirée de vendredi, la direc-
tion du Gymnase s'est entendue avec l'Œuvre 
Amicale des Tournées, pour donner une seconde 

et dernière représentation de la Dame aux Camé-
lias, avec le concours de Mme Cécile Sorel au-
jourd'hui lundi, a 8 li. 15. 

Il y aura, ce soir, au Gymnase, nne affluence 
aussi énorme et aussi enthousiaste que vendredi. 

Mercredi, en soirée, Le Détour, de M. H. Berns-
tein, sera donné, avec lo grand artiste du Gym-
nase, M. Dumény, excellemment entouré par Mlle 
Marguerite Montavon et les artistes de premier 
plan. 

Location ouverte pour ce» deux représentations. 
Téléphone : 27-79. 

OHATELET-THEATRE. — Hier, Qlaolette a tait 
deux salles combles et le succès fut énorme pour 
tous les artistes sans exception. 

Ce succès fut plus que légitlmei 11 ne man-
quera certainement pas de se renouveler a. la ma-
tinéo d'aujourd'hui, a 3 h. 80, et aux deux repré-
sentations de jeudi. La location est ouverte. 

A la matinée d'aujourd'hui, et celle de Jeudi, 
200 fauteuils seront réservés aux convalescents rnl-
lltalros. 

ALCAZAR LEON-DOUX. — Aujourd'hui, à I h. 80, 
matinée à prix réduits, avec le plus grand suc-
cès de la saison, la Revue Quand Même, 9 actes, 
de Bossy, avec scènes nouvelles. 

Le soir, a 8 h. 80, la Revue. 
■pALAIS-DE-CRISTAL. — Le succès de la troupe 

actuelle est considérable. Hédé, l'Incomparable ven-
triloque i Andrée Miette, l'exquise chanteuse i Dé-
lia Galley, l'originale fantaisiste i Miss Flora, la 
virtuose du trapèze i les fameux duettistes Crls-
cuoloi Jeanel, le sympathique comique j Besol, 
Joanot, les Lapnccl, etc., etc., sont des noms qui 
se passent do commentaires pour expliquer le suc-
cès du programme complété d'ailleurs par une 
brillante partie cinématographique. 

Matinée et soirée tous les jours. Fauteuils 1 tr; 
pourtour, o fr. 50. 

Changement de programmé tous les mardis et 
vendredis. 

LA GRANDE REVUE CBUT I TAISEZ-VOUS III 
AUX VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui lundi, en 
matinée et en soirée, la grande revue Chut ! Taisez-
vous i i ! due à la plume des auteurs favoris du» 
public. KM. Joullot et Alévy, qui fait courir 
tout Marseille aux Variétés. Chut i Taisez-vous ' ; ; 
est montée aveo un luxe inouï et dotée d'une Inter-
prétation unique et sensationnelle, avec des artis-
tes hors de pair, tels quo Angèle Gril, Henri Mass, 
Nlbor, Hélène Gérard, Bolssier et les danseuses des 

Folles-Bergère. Location do 10 heures à 8 heures. 
Téléphone : 9-65. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui et demain : 
L'Amour Meurt, grand drame sentimental en il par-
ties; La Leçon de la Guerre, pB.triotlque, en 2 par-
ties; Il laut Que jeunesse se passe, vaudeville en 
2 actes; Bébé Mathurin, fou rire; Le Colonel, 
champion de boxe, comédie; les dernières actua-
lités de la Guerre, etc. Orchestre G. Rey. 

ARTISTIC-CTNEMA. — Du !1 au .24 Janvier, pro-
drame d'actualité on S parties; Peine d'Amour, 
clnémadrame Interprété par les meilleurs acteurs 
de la maison Gaumont; Bout de zan, épicier 
comique. 

<Js , 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans nos ports a 
été, hier, de 17 navires, dont 16 vapeurs et 
1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée, — Le vapeur Italien Pantaleo, ve-
nant do Salnt-Louis-du-RhOne sur lest; la Moselle, 
Compagnie Sicard, de Rabat, avec 144 tonnes laine, 
peaux, divers; la vapeur espagnol Cabo-Oropesa, 
de Bllbao et Cette, avec 765 tonnes vins, conser-
ves, minerai, huile, trults secs, plomb; le vapeur 
espagnol San-Mlçuel, de Gandla, avec 650.000 oran-
ges; le vapeur anglais Brlka, de port Talbot, 
avec 6.053 tonnes charbon; le Duc-d'Aumale, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 900 passa-
gers et 339 tonnes vin, céréales, primeurs; le va-
peur anglais Malta, de Londres, aveo 50 passa-
gers et 3.000 tonnes en transit; le vapeur da-
nois Lena, da Neyport, avec 2.200 tonnes charbon. 

COMMUNICATIOMS 
Bourte du Travail, — Aujourd'hui lundi, 24 Jan-

vier, a 7 heures du soir, réunion de la fraction ou-
vrière du sous-Comltê d'action économique, salle 
Pelloutler, Bourse du Travail. Les délégués a l'an-
cienne Commission mixte départementale pour la 
reprise du travail font, d'olflce, partie du sous-
Comltô d'action économique. 

Association Amicale Philanthropique des Agents 
de la Compagnie des Docks et Entrepôt!, — MM. 
les sociétaires sont priés d'assister à l'assemblée 
générale extraordinaire qui sera tenue lundi, 24 
janvier, à 6 heures du soir, à la Brasserie ~Col-
bert Ordre du Jour : Mesures à piendre à la 
suite de la révocation des camarades Pellegrin et 
Pesce. 

Société des Commis et Employés. — MM. les 
sociétaires sont informés que les heures de cabi-
net de M. le docteur Gras sont de 4 heures a 
7 heures. 

Le Guide des Mobilisés 

VIENT DE PARAITRE la troisième édition 
du Guide Pratique des Mobilisés. Cette nou-
velle édition est augmentée de plusieurs cha-
pitres nouveaux. Voici les principaux : 

Allocations des mobilisés (cas multiples) ; 
Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, incura-
bles ; aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
0 fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 
adressés à • Spectacle Illustré », rue de la 
Préfecture, 32, Saint-Etienne. 

BOUILLON D U V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rus de Eelieville. - PARIS 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure aveu essayage et de-
vants incassables. 

â llnonT TaiHoar \ Es SKAffea 
MARSEILLE ( Bd de ia Madeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

Les docteurs conseillent: 
pour vos bains, DOS douches, 
massages,bains de oaoeur,elo., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE 
Rue Col&ert (face Postes) - MARSEILLE 

Confort Moderne - Chambres Touring-Club 
Electricité - Ascenseur - Tél. 17.63 

MORCELLERïHTcKLSiÉ*Yîîinu 
(propriété Pessailhan), située derrière l'église 
de Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la mer, a 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 60 le mètre. S'adres 
6er c. Lieutaud, 118. au 1". Facil. de paiement. 

Publications de Mariage du 22 Janvier 
Fntre • Aicllo Jean, marin, et Santelli Marie, 

s Ji - Vial Amédée. employé, et Jourdan Marie, 
modiste — Fabre François, brigadier au il* hus-
sards et Chape Adèle, s. p. — Munoz Francisco, 
journalier et Gomez Amparo, s. p. — Leroy Gra-
licn, cordonnier, et Voidey Edwige, employée _ 
Bertagni Dominique, maréchal ferrant, et Vezzolla 
Madeleine, tailleuse — Meslres Joseph, retraité et 
Griffon Marie, s. p. — Villard Napoléon, gardien 
de la paix, et Gardey Alice, sage-femme — Marcel-
lin Paul, ajusteur, et Delmas Germaine, soudeuse 
- Gnez Ignace, docteur de la Compagnie Çyprien 4 
Fabre, et Gervais Marie, S. P- — Çfivalloni Cffiar, 
les, sergent au 141' d'infanterie, et Pasqualim Ma-
rie, s. p. - Beyno Antoine, contremaître et La-
lage Louise, s. p. — Fombelle Jules, comptable, et 
Gavarry Elise, institutrice — Le Carpentier Paul 
mécanicien, et Antoni Françoise, s. p. — Anem 
Joseph, ajusteur, et Graziani Lavasina, s. p. — D6-
nobill Eugène, coiffeur, et Tasirte Berthe, s. p. 

T'i'ilaniie «tu Travail 
■vw On demande un garçon de 16 à 17 ans, 

un peu robuste. S'adresser rue Consolât, 2. 
vw On demande un bon.coupeur de confec-

tions pour homme, ayant déjà travaillé dans 
atelier de ce genre, 62, rue de la Joliette. 

vw Bonne à tout faire, très sérieuse, désire 
place chez monsieur âgé, seul. Irait au de-
hors. S'adresser chez M™ Bance, rue Jardin-
des-Plantes, 1, au 2° 

vw On demande des apprenties corsetières, 
couturière et une demi-ouvrière corsetière, 
une femme de ménage, chez Rose, 3, rue fc Estelle. w 

vw On demande un coupeur de tiges. S'a-
dresser chez Martial Puzin, 71 B, rue Lon-
gue-des-Capucins. 

vw Valet de chambre pour service hôtel est 
demandé, 27, boulevard Dugommier. 9 

vw On demande courtières pour courtage 
d'actualité. Bien rétribuées. Varraud, Palace-
Bar, 34, allées de Meilhan. 

La ik m li inl toi lu nos nta, Ai m notre m est par n Impur 

tsrEJEStl® par le 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduré® 

/ - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop cle salsepareille et bien supérieure 
â tous les dépuratifs connus. 

Au Retour* d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que: les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner^ 
veux, l'obésité,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatlf et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de lj2 litre, 5 fr.— 6 flaCOIlS, 26 fr. (Expédition contre mandai-pastt) 

Dépôt g&ssrai : DIANOUX, pharmacien, Grand Chemin d'Aix, 30, StAHSEILLE 
DEPOTS : du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph>« Chabro, Gorlier, Vedel.— 

AIX : Ph> l)ou.— AIU.ES : PW« Maurol. — AVIGNON : Ph> Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
PU'" Barrière, r- CANNES : Phla Antonl. — NIMES : Ph'° Favre. — NICE : Ph" RostognI. — 

• ALA1S : Pl!la B&nnaure, et toutes les bonnes pharmacies 

AVIS AUX HERES DE FAMILLE 
La FECUL13 «33BET Lactô-Phosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de i'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre & fr. 0«> la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. S 5. 

Cette faveur, dus à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et data» toutes las Fharmaoîo», Drogueries et Kfiaisona d'Alimentation 

Places un TAMIS, 
Placez ira FILTRE 

à Tcntrée de vos Voies respiratoires 
en mettant en bouche 

UHE PASTILLE VALDÂ 
*cmt^ les fois que vous avez à craindre les danger» 
du Froid, de I Hamidité, des Poussières, des Microbes, 

de la Contagion. 

MÈRES DE FAMILLE, 
apprenez aux vôtres à bénéficier par un usage hsMfdel 

de la merveilleuse efficacité des 

ISTILLES VALDA 
A VOS ENFANTS qui partent en promenade, ou au collège-

à VOS MIEUX PARENTS qui vont prendre l'air ; ' 
à VOTRE MARI qui sort pour ses affaires, 

mtttez es poche quelques PASTILLES VALDA 
Recommandez-leur d'en faire un usage fréquent 
elles les PRÉSERVERONT, 

elles les GUÉRIRONT, 
des Rniimes, Maux de Gorge, Laryngites, Bronchites, 

Grippe, Influenza, Asthme, Emphysème, etc. 
Mats surfont, ayez bien soin de n'acheter qae 

LES PASTILLES VALDA ÏÉiïfaoLEi 
vendnea seulement en BOITES de 1.25 

Portant le nom 

En achetant un Bon à Lof» Panama, conformément à la loi du 12 Mars 1900, payable Cinq Francs 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an étalement. Dès le premier versement on 
devient seul propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant et l'on a droit S la totalité du lot gagné. 

Tout titre non gagnant est rSmboursé à 400 francs, double du prix d'achat. 
Les l-ots Panama offrent 282 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

144 Gros Lots de 5QQ,@ÛO ïrsaofl. 
S 43 - g50.000 -
287 - IOO.OOO 

SgfST Lots de fiO.OOO francs II g .435 I>cts de 2,000 francs 
287 - S.OOO - Il 84.350 - I" 

Aa total : g 5?,S©5,000 fraacs. 
Numéro do suite —Sécurité absolue — Listes gratuites après Tirages 

Les demandes sont reçues Jusqu'au 3i janvier 194 6 inclus 
U Pateeat des Ists est garanti par un dépôt da 162 Millions au Crâdit F«"(«r de France .effectué par la Soc. ciiiia da Panama 
Mandat da Cinq Franc» à 'a Basque Françaiss, Bureau F*. Laffitte, 4P, Paris (28-ANNÉE) 

THÉ des ALPES de RE 45 ans 
de succèsi 

DEPURATIF BLEU 
GUÉRIT i Constipation, Vices du sang, Maladies 

de la peau Combat les accident de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez aveo confiance la DEPURATIF BLEU, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 2 fr. 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons. 

MARSEILLE : Phie Principale ; TOULON : Pàie 
Chabre ; ARLES : Phie Maure'l. 

BITTER SECRESTAT 
LÉGÈREMENT ÉTENDU D'EAU 

ET ADDITIONNE DE SIROP DE «SUCRE 

VALDA 
mm 

MOO. DSPOSE f LE ZONI » 
Supprime l'enveloppe et le papier à lettre, est plus pratique 

efmoins encombrant, rend de grands services aux familles 
des mobilisés et aux soldats sur le front 

SIX MODÈLES ARTISTIQUES i 
t» POINCARÉ - 2» JOFFRE - 3» GARROS — 4" LE 75 
5° GARROS et GILBERT—6<> NOS GRANDS GÉNÉRAUX 

25 Cartes-Lettres assorties 0.70 
60 » » » 1.35 

100 » » » 2.60 
Franco contre mandat adressé à l'un des agents régionaux ; 

MARTIN, 56, rue Sébastopol, Marseille 
LETRANQE, 26, rue Punt-Juvenal, Montpellier. 

PRIX DE GROS pour papetiers, libraires, tabacs, etc. 1 

¥eî!Îss ou Achats * 
de Fonds da Commères 

Le3 extraits ou avis da 
vente ou cessious de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarit 
local ordinaire. 

La loi stiouie (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la rjuinzalne de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8« au 15° jour aorèa 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra I 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an« 
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 1 
fonds, l'indication du délai * 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort àts tribunal. 

VIEUX JOURRAU 
pour pliage et emballage 

Appartements MeuMés 
CHAMBRES & CUIS» 

46, rue Fortia, 46 , 

00 P1NT0 VENDE 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MARSEILLE ,1 

Demander prix et conditions 
à M. Juge, Petit Provençal, 
Toulon. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3 jours,sans injection, par les 

CAPSULES P-MURII 
Pi» ttSILHAN, 8, ail. Keilhan, Mari 

Entreprise de nettoyage 
La Phocéenne, 23-25, i.ûe LaPaluâ 

ÏE l™ classe, 
prend pens., 

place enfant. Consult. gratuite. 
48, r. République.mais. d. fond 

MUSICIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 
UffMApC réfugié de Reims mCllAut demanderait em-
ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

Le Gérant : VrcTon HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rua de la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le ssRf 
produit dix fois supérieur à l'nuile de foie mg I §s 
de morue dont 11 possède, par ses constl- W B H 
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogrénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
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— Alors il pourra me donner le résultat de 
Bes propres investigations. 

— Certainement. 
Et nous nous retirâmes a quelque dis-

tance de la maison sans toutefois la perdre 
des yeux. . 

De plus, nous nous étions séparés afin de 
rie paa attirer l'attention. 

Au bout d'un moment ,au sommet de la 
porte, formé d'une vitre dépolie, nous vîmes 
briller une lueur. Il y avait donc quelqu'un 
dans la maison ? 

Au bout d'une minute ou deux la lumière 
s'éteignit. Koop était-il économe au point de 
ne pàs laisser de lumière dans les pièces 
dont il ne se servait pas ? 

Je songeai alors à Ibrahim. Où était-il ? 
Là-bas, à l'hôpital, ou bien dans la maison 
de son maître ? 

Plusieurs taxis passèrent devant nous et 
•'enfoncèrent dans les rues désertes. 

Enfin, l'un d'eux s'arrêta devant Moni-
jrat. Un homme grand et maigre en descen-
dit, et les deux policiers* conversèrent à 
voix basse pendant quelques minutes, puis 
«'avanceront vers moi. 

— Monsieur Lartigues, chef de la Sûreté, 
monsieur Duhamelle, dit Monirat, en nous 
présentant l'un à l'autre. 

J'examinai Lartigues avec intérêt. C'est 
je crois, une des plus curieuses physiono-
mies que j'aie jamais observées. 

Bien qu'il fût encore jeune il avait les 
cheveux tout blancs, et le visage ravagé 
de rides. Ses yeux aux longs cils noirs 
étaient d'un bleu éclatant, et d'une vivacité 
extraordinaire. Il .était vêtu avec un réel 
souci d'élégance. 

— Enchanté de vous rencontrer, me dit-il, 
vous avez passé par d'étranges aventures a 
ce. que l'on m'a dit. Et maintenant vous avez 
trouvé la maison ? 

— Je suis très heureux également de faire 
votre connaissance, monsieur. En éffet, il 
m'est arrivé une fâcheuse aventure dont 
vous connaissez sans doute les détails. ■ 

— Pas tous, mais vous me direz cela plus 
tard. Quelle est la maison ? 

— C'est un peu plus loin, par là, dit te 
détective. ■ Je pars le premier, suivez-moi. 
Quand je passerai devant la porte, je sorti-, 
rai mon mouchoir de ma poene. 

— C'est ça, dit Lartigues. 
Monirat s'éloigna, et le chef de la Sûreté 

le suivit, épiant ses moindres gestes. Devant 
la maison le détective sortit son mouchoir de 
sa poche. 

Ensuite les deux hommes revinrent vers 
moi. 

— Comment s'appelle cette rue ? deman-
dai-je à Lartigues, lui désignant la petite 
rue qui se dirigeait vers le midi. 

— Ma foi, je n'en sais trop rien, je suis 
pourtant venu souvent par ici, mais je n'ai 
pas regardé la plaque, et maintenant tout 
est dans l'obscurité. 

— Nous trouverons ça plus tard, dit Mo-
nirat. Pour l'instant, l'essentiel est de savoir 
comment nous ferons sortir le tigre de sa 1 tanièra 1 

— Alors vous êtes sûr qu'il est chez lui 
en ce moment ? m'écriai-je: 

— Parfaitement sûr. 
Et montrant la fenêtre solitaire d'où les 

rayons avaient jailli : 
—aLh, si vous faites bien attention, vous 

verrez quelque chose de curieux, dit-il à 
Lartigues. 

— Quoi ? demanda celui-ci. 
— Quelque chose de bizarre et d'anormal, 

des projections électriques. 
— Quelqu'un fait donc des essais T Ce 

quelqu'un a passé la période des essais, re-
marquai-je. Les projections sont envoyées 
selon le code télégraphique Morse.. Le con-
nl.issez-vous ? 

—Oui, je l'ai étudié. 
— Alors, attendez, surveillez la fenêtre, 

lisez les messages... 
Tous trois la tête levée, nous attendîmes. 

Je regardai Lartigues, à la dérobée, ses yeux 
bleus brillaient tout son visage témoignait 
des sentiments qu'ils éprouvait : impatience, 
animation, colère. Monirat était plus calme. 

Quant à moi, ma joie de retrouver Koop 
luttait avec la peur que j'avais de livrer 
Jeanne. 
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L'énigme de la chamî>re close 
De nouveau les étincelles jaillirent. 
— Ça, par exemple ! s'écria Lartigues, ce 

n'est pas ordinaire. Etes-vous sûr que ce 
soit la maison ? 

— Pas encore malheureusement, mais je 
soupçonne fort : la façade a été changée. 

—.Regardez I le message ! 
Nous suivîmes des yeux la succession tan-

tôt lente tantôt rapide des étincelles. 
— Mais ! ah... oui, jo peux lire I 
Et Larttguoa épela lettre par lettre ; 

T-R-O-I-S — H-O-M-M-E-S ^ S-U-R-
V-E-I-L-L-E-N-T. 

<— Il prévient quelqu'un, murmurai-je. 
— Oui, mais qui ? demanda Monirat. 
— Je ne crois pas que ce soit de la télé-

graphie sans fil. C'est adressé à quelque 
maison du voisinage. 

— On nous voit,c'est clair, mais que faire ? 
Lartigues réfléchit un minute. 
— Nous avons dû commettre quelque im-

prudence. Voyons, vous deux, vous êtes 
sûrs de n'avoir rien fait qui ait pu attirer 
l'attention ? 

— Nous avons été la circonspection même. 
D'ailleurs le message désigné trois hom-
mes ! 

— C'est gens-là sont joliment rusés. Jus-
qu'à présent il n'est pas de tour qu'ils ne 
nous aient joués ! 

— Ça ne durera plus longtemps, décla-
rai-je. 

Lartigues hocha la tête. Par moments 
l'animation de son visage faisait place à 
une expression de lassitude et de mélanco-
lie. Ses yeux bleus se voilaient, mais pour 
redevenir animés et vifs quelques instants 
après. Comme beaucoup d'hommes de son 
métier, il était pessimiste. Il parut réfléchir 
au meilleur plan à suivre. Je lui pris le bras 
et proposai : 

— Allons-y carrément, et frappons à la 
porte. Il faut entrer à tout prix. 

— Oui, mais, comment ? demanda Mo-
nirat. 

— M. Duhamelle a raison, dit. Lartigues. 
Il faut frapper un grand coup. Si nous hési-
tons, ils nous fileront entre les doigts. Je 
connais déjà le caractère de cet intéressant 
vieillard... 

« Non, ajoula-t-il après une pause, il ne 
faut pas perdre une seconde. Il faut entrer. 
Soyez prêts à me suivre.. Attendez-môi dans 

le voisinage. Surveillez attentivement la mai-
son, seulement ne restez pas à un endroit 
d'où l'on pourrait vous voir. Ne vous mettez 
pas en face de cette fenêtre, mais faites bien 
attention, que personne ne sorte. Monirat, si 
l'on sort, suivez, je cours au commissariat 
et je reviens. 

Il tourna sur ses talons et disparut, tandis 
que je me séparais de Monirat. Il s'éloigna 
jusqu'à l'angle le plus reculé de la place ; 
quant à moi j'hésitai une minute. Je craignis 
que l'ombre des arbres du jardinet ne fût 
assez dense pour me dissimuler. 

L'orage avait balayé le ciel, et entre deux 
nuages vaporeux, la lune brillait entourée 
d'un halo de brumes. 

En me glissant le long des murs, je réussis 
à gagner une porte cochère qui était assez 
en retrait pour me dérober aux regards des 
curieux. Je m'assis sur une des bornes de 
pierre, et repris mon observation interrom-
pue. 

A un certain moment, je faillis être décou-
vert par un sergent de ville qui me frôla de 
sa pèlerine de drap, mais il ne me vit pas. 

La nuit était complète. Peu de piétons tra-
versaient la place. Les mains dans les po-
ches, boutonnés jusqu'au cou dans leurs par-
dessus, ils se hâtaient vers leur demeure. 
Une jeune femme passa à son tour devant 
moi, je frémis en songeant qu'elle eût pu 
rencontrer Suzy ! 

Le froid peu à peu me gagnait. Je n'étais 
soutenu que par l'intérêt de notre décou-
verte. 

Est-ce que Lartigues n'allait pas revenir ? 
De ma place, je pouvais voir la porte de la 

maison maudite, mais sûrement, ceux qui 
de l'intérieur nous surveillaient ne pouvaient 
apercevoir grand chose. 

Au bflut d'une taure «©viron, j'entendis 

un pas régulier. J'avançai la tête, c'était un 
facteur qui faisait sa dernière tournée. Il 
portait sa grande boite noire en bandoulière. 
Il gravissait lestement lès marches des petits 
hôtels particuliers, jetant dans les boîtes ses 
lettres qui tombaient avec un bruit mat. 

Il s'avançait vers moi, je l'entendis gravir 
le perron de la maison voisine ; allait-il me 
découvrir ? 

Il vint tout près de moi, et me dit à voix 
basse : 

— Où est Monirat ? 
C'était Lartigues qui s'était déguisé. 

. — De l'autre côté, près de la maison blan-
che. 

— Bon. Suivez-moi, et préparez-vous à 
entrer vivement quand ils ouvriront la porte. 
Prévenez Monirat en passant. 

Il continua sa roule, s'arrêtent à plusieurs 
portes, jouant parfaitement son rôle. 

Ce n'était sûrement pas la première fois 
qu'il usait de ce déguisement si simple et si 
nrhtique pour pénétrer à l'improviste dans 
une maison suspecte. 

J'allai vers Monirat et lui répétai l'ordre 
de Lartigues. U sourit. Il était évidemment 
au courant des ruses de son chef. 

Je vis qu'il n'était pas fâché non plus d'in-
terrompre sa surveillance monotone. 

Nous suivîmes séparément la petite rue et 
nous nous trouvâmes en face du facteur, au 
moment où il gravissait les marches de la 
maison du coin. Il sonna comme s'il apportait 
un paquet. 

Tous les trois, nous attendîmes dans l'om-
bre de la porte, que l'on nous ouvrit. 

Tout était calme. On ne voyait de lumière 
à aucune des fenêtres de la maison. 

De nouveau, Lartigues sonna. 
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